
HAL Id: tel-03475110
https://hal.science/tel-03475110

Submitted on 17 Feb 2022

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

Le courant de l’ENTREPRENEURIAT
INTERNATIONAL : Description bibliométrique,

positionnement et apports personnels
Antonin Ricard

To cite this version:
Antonin Ricard. Le courant de l’ENTREPRENEURIAT INTERNATIONAL : Description bib-
liométrique, positionnement et apports personnels. Gestion et management. Aix-Marseille Université,
2020. �tel-03475110�

https://hal.science/tel-03475110
https://hal.archives-ouvertes.fr


1/125 

Aix-Marseille Université 

Ecole Doctorale en Sciences Economiques et de Gestion (ED 372) 

CERGAM (EA 4225) 

 

DOSSIER DE CANDIDATURE 

A L’HABILITATION A DIRIGER DES RECHERCHES 

EN SCIENCES DE GESTION 

 

RAPPORT DE SYNTHESE SUR LES TRAVAUX ET PUBLICATIONS 

Présenté par 

Antonin Ricard 

Soutenue publiquement le 24/11/2020 

 

 

 

Le courant de l’ENTREPRENEURIAT INTERNATIONAL :  

Description bibliométrique, positionnement et apports personnels  

 

 

Directeur de recherche : Pierre-Xavier Meschi, Professeur, Aix-Marseille Université 

Rapporteurs : Gille Guieu, Professeur, Aix-Marseille Université 

 Ulrike Mayrhofer, Professeure, Université de Nice 

 Karim Messeghem, Professeur, Université de Montpellier 

Suffragant : Xavier Lecocq, Professeur, Université de Lille   



2/125 

Remerciements  

Mes remerciements s’adressent, en premier lieu, au Professeur Pierre-Xavier Meschi. Ses 

nombreux et précieux conseils depuis mes travaux de thèse, vont bien au-delà d’une simple 

relation professionnelle. Ses conseils en matière de pédagogie, son réseau et surtout son 

expertise en recherche m’ont servi de tremplin tirant mes réflexions dans une finesse qui 

contribue grandement à l’amélioration de la qualité de mes dernières publications. Je suis 

conscient de la chance infinie que représente sa présence à mes côtés, et que mes débuts de 

carrière en ont été très fortement impactés. 

Mes remerciements vont également aux Professeurs Gilles Guieu, Ulrike Mayrhofer et 

Karim Messeghem pour avoir accepté d’être rapporteur de ce dossier d’habilitation à diriger 

des recherches. Leur présence m’honore. Leur grande renommée en France et à l’international, 

la combinaison de leur expertise, en entrepreneuriat international, en management international 

et en entrepreneuriat, renforcera, j’en suis persuadé, mes réflexions pour de futurs travaux. 

Je tiens à remercier chaleureusement le Professeur Xavier Lecoq d’avoir bien voulu 

apporter son expertise en théorie des organisations en présidant ma soutenance d’habilitation à 

diriger des recherches. Je garde un souvenir fort de ses interventions lors du CEFAG qui ont 

contribué à l’obtention de mon prix de la meilleure thèse en Management International en 2014. 

Je suis impatient de pouvoir échanger sur le parcours que j’ai suivi depuis la fin de ma thèse, 

ainsi que sur mes travaux en cours. 

Je remercie également Serge Amabile qui a su construire au sein de l’axe E2I une ambiance 

de travail rare, mêlant expertise et convivialité. Au-delà de la démonstration qu’il est possible 

d’allier ces deux qualités dans un laboratoire de recherche, les trois master classes qu’il a 

organisées ont été une occasion unique d’échanger avec les meilleurs chercheurs mondiaux en 

système d’information sur mes recherches.  

En acceptant que je codirige l’axe E2I avec elle, Bénédicte Aldebert m’a permis de mieux 

comprendre les problématiques liées à la gestion d’un axe d’un laboratoire. Son dynamisme 

intarissable, sa créativité, et ses grandes connaissances transverses ont conduit à rendre l’axe 

E2I attractif, bien au-delà d’Aix-Marseille Université. Je garderai un souvenir impérissable de 

notre co-encadrement de thèse. Pour toutes ces raisons, je la remercie. 

J’adresse des remerciements particuliers à Charles Aymard et Marion Vieu pour leur aide 

dans la rédaction du chapitre ‘encadrement de thèse’ réalisé partiellement lors du retour de la 



3/125 

conférence ATLAS en 2019 dans le train entre Fribourg et Marseille. Porté par le prix du 

meilleur article, ce trajet reste dans ma mémoire comme l’initiation de mon dossier de 

candidature à ce dossier d’HDR. 

Je ne peux clore ces remerciements par une pensée adressée à mes co-auteurs (Abrar, 

Ernesto, Elisabeth, Emmanuelle, Karine, Gopinath, et Yaqi) qui ont accompagné la naissance 

d’une passion pour la recherche tout en prenant beaucoup de plaisir. 

Enfin, je remercie Laetitia, ma femme et partenaire, qui m’accompagne et me soutient 

dans les différents défis et engagements qui jalonnent mes évolutions professionnelles. 

  



4/125 

Table des matières 

Remerciements  ....................................................................................................................... 2 

Table des matières .................................................................................................................... 4 

Liste des graphiques ................................................................................................................. 7 

Liste des tableaux ..................................................................................................................... 8 

Liste des acronymes ................................................................................................................. 9 

Introduction générale ............................................................................................................. 10 

I. Entrepreneuriat International – Historique et Perspectives .......................................... 16 

1. L’entrepreneuriat international est-il un champ de recherche ? ............................. 17 

2. Analyse bibliométrique des recherches en entrepreneuriat international .............. 21 

2.1. Méthode de recensement ................................................................................ 24 

2.2. Résultats de l’analyse et perspectives ............................................................. 25 

2.3. Synthèse et positionnement de mes recherches .............................................. 34 

II. Apports personnels aux recherches en entrepreneuriat international ......................... 36 

1. Structure de la présentation de mes travaux de recherche ..................................... 40 

2. Contextes et originalités de mes travaux de recherche .......................................... 42 

2.1. L’opportunité .................................................................................................. 42 

2.2. La décision ...................................................................................................... 45 

2.3. Le processus ................................................................................................... 47 

3. Positionnements théoriques.................................................................................... 49 

3.1. Impact des déterminants individuels sur l’internationalisation ...................... 49 

3.2. Impact des déterminants organisationnels sur l’internationalisation .............. 54 

4. Apports méthodologiques ...................................................................................... 57 

4.1. Apports à l’étude des déterminants individuels de l’internationalisation ....... 57 

4.2. Apports à l’étude de l’internationalisation au niveau organisationnel ........... 59 

5. Apports théoriques ................................................................................................. 60 

5.1. Apports théoriques au niveau individuel ........................................................ 60 



5/125 

5.2. Apports théoriques au niveau organisationnel ................................................ 63 

6. Apports managériaux ............................................................................................. 66 

III. Activités complémentaires de recherche ........................................................................ 69 

1. Projets de recherche ............................................................................................... 69 

2. Apports à la vie du laboratoire ............................................................................... 70 

3. Financement de la recherche .................................................................................. 71 

4. Rayonnement de la recherche ................................................................................ 71 

5. Encadrement de la recherche ................................................................................. 72 

IV. Direction de thèse ............................................................................................................. 73 

1. Travailler son projet de recherche .......................................................................... 73 

1.1. Initier son projet de recherche ........................................................................ 74 

1.2. Production d’un rapport d’analyse théorique ................................................. 75 

1.3. Enrichir la base d’article ................................................................................. 75 

1.4. Communiquer sur sa thèse .............................................................................. 75 

2. Comprendre un article de recherche ...................................................................... 75 

3. Travailler son employabilité .................................................................................. 76 

4. Timeline quotidienne ............................................................................................. 76 

V. Conclusion générale ........................................................................................................... 79 

Bibliographie  ..................................................................................................................... 82 

Articles présentés dans le cadre de l’habilitation à diriger des recherches ...................... 97 

Curriculum Vitae ................................................................................................................... 99 

Annexe I : Eléments complémentaires d’analyse du courant de l’entrepreneuriat 

international  ................................................................................................................... 109 

1. Méthode de recensement ...................................................................................... 109 

1.1. Choix de la base de données ......................................................................... 109 

1.2. Choix du logiciel d’analyse .......................................................................... 110 

1.3. Choix des mots clés ...................................................................................... 110 



6/125 

1.4. Critères de sélection des articles ................................................................... 110 

2. Résultats complémentaires de l’analyse bibliométrique ...................................... 111 

Annexe II: Guide à l’attention de mes doctorants ............................................................ 118 

1. Prérequis .............................................................................................................. 118 

2. Travailler son projet de recherche ........................................................................ 119 

2.1. Initier son projet de recherche (TR1) ........................................................... 119 

2.2. Approfondir le travail de lecture (TR2) ........................................................ 121 

2.3. Production d’un rapport d’analyse théorique (TR3) ..................................... 121 

2.4. Enrichir la base d’article (TR4) .................................................................... 122 

2.5. Communiquer sur sa thèse ............................................................................ 122 

3. Comprendre un article de recherche .................................................................... 123 

3.1. Analyse de la structure générale de l’article ................................................. 123 

3.2. Analyse de la structure interne de l’article ................................................... 123 

3.3. Analyse de l’atticisme de l’article ................................................................ 123 

3.4. Analyse des apports de l’article .................................................................... 124 

4. Travailler son employabilité ................................................................................ 124 

 

 

  



7/125 

Liste des graphiques 

Graphique 1. Statistiques des productions en entrepreneuriat international ..................... 21 

Graphique 2.  Pays et affiliations les plus contributifs ..................................................... 25 

Graphique 3. Historiographe des citations à partir des données de Web Of Science, ...... 27 

Graphique 4. Production annuelle des auteurs .................................................................. 28 

Graphique 5. Analyse des occurrences annuelles par journal .......................................... 29 

Graphique 6. Réseau de co-citations des auteurs .............................................................. 30 

Graphique 7. Cooccurrence des termes contenus dans les titres des articles.................... 31 

Graphique 8. Tendances des mots de l’abstract par année ............................................... 32 

Graphique 9. Croissances des principaux termes par année dans les mots clés des articles 

  ..................................................................................................................... 33 

Graphique 10. Processus d’internationalisation et antécédents .......................................... 38 

Graphique 11. Synthèse/ Analyse processuelle de mes recherches .................................... 38 

Graphique 12. Structure de ce dossier d’HDR.................................................................... 41 

Graphique 13. Rôle du décideur dans l’internationalisation de la firme (Source: Ricard, 

2012)  ..................................................................................................................... 47 

Graphique 14. Graphique ‘trois champs’ (références, auteurs, mots clés) ....................... 111 

Graphique 15. Graphique ‘trois champs ........................................................................... 112 

Graphique 16. Graphique ‘trois champs’ (pays, mots clés, auteurs) ................................ 112 

Graphique 17. Réseaux de co-citations des revues et des articles .................................... 113 

Graphique 18. Réseaux de co-citations des auteurs principaux et de leurs institutions ......... 

  ................................................................................................................... 114 

Graphique 19. Réseaux de co-citations des pays d’origine des auteurs principaux ......... 115 

Graphique 20. Positionnement théorique des thèmes de l’analyse thématique ................ 116 

Graphique 21. Cartes thématiques associées aux termes contenus dans les mots clés de 

l’article  ................................................................................................................... 116 

Graphique 22. Timeline des six premiers mois de la thèse............................................... 118 

 



8/125 

Liste des tableaux 

Tableau 1. Articles en entrepreneuriat international publiés entre 1977 et 2014 et 

recensés par Ribau, et al. (2018 : 284) ..................................................................................... 18 

Tableau 2. Liste des articles en management stratégique analysant la littérature abordant 

l’entrepreneuriat international .................................................................................................. 24 

Tableau 3. Synthèse processuelle de mes recherches ................................................... 39 

Tableau 4. Synthèse chronologique de mes recherches19 ............................................. 39 

Tableau 5. Originalités de mes travaux ........................................................................ 49 

  



9/125 

Liste des acronymes 

CERGAM : Centre d’Etude et de Recherche en Gestion d’Aix-Marseille 

CPU  : Cerveau Performance Utile 

EI   : Entrepreneuriat International 

E2I  : Entrepreneuriat Information Internationalisation 

EIRP  : Entreprise à Internationalisation Rapide et Précoce 

FMN   :  Firmes MultiNationales  

FMNE   :  Firmes MultiNationales issues des pays Emergents 

HDR  : Habilitation à Diriger des Recherches 

INV  : International New Venture 

IBR  : International Business Review 

JBR  : Journal of Business Research 

JSBM  : Journal of Small Business Management 

LLL  : Linkage Leverage Learning 

MI  : Management International 

JIBS   :  Journal of International Business Studies 

JIEN   :  Journal of International ENtrepreneurship 

MNE   : MultiNational Enterprise 

PME  : Petites et Moyennes entreprises 

SATT  : Société d’Accélération de Transfert de Technologie 

SBE  : Small Business Economics 

SMNE   : Springboarding MultiNational Enterprise 

TC   : Total Citation 

UELE  : Université d’Eté de la Légitimité Entrepreneuriale  

  



10/125 

Introduction générale 

Le paysage de l’enseignement et de la recherche en gestion en France est pluriel, et compte 

de nombreux profils d’enseignants-chercheurs reflétant des niveaux d’implications différents 

dans la recherche et dans l’enseignement. Au-delà de ces deux éléments, les responsabilités 

administratives sont généralement découvertes lorsque l’enseignant-chercheur obtient son 

premier poste. Si les contraintes de temps poussent généralement les enseignants-chercheurs à 

favoriser une de ces dimensions, leur synergie me semble indispensable à l’équilibre et à leur 

enrichissement mutuel. Pour que ces trois dimensions produisent un effet d’entraînement, il faut 

de la rigueur, de l’organisation, une capacité à sélectionner les projets les plus porteurs, et une 

forte aptitude à créer un écosystème au sein duquel la recherche, l’enseignement, et les 

responsabilités administratives se nourrissent. 

Au-delà d’une simple restitution agencée de mes travaux de recherche, ce dossier de 

candidature à l’habilitation à diriger des recherches en sciences de gestion porte une quadruple 

ambition : présenter une analyse bibliométrique rétrospective et prospective des travaux de 

recherche en entrepreneuriat international (i) ; positionner mes apports au sein de cet ensemble 

de recherches (ii); exposer mes activités d’encadrement de la recherche et de service à la 

communauté académique (iii) ; présenter une méthode et un style d’encadrement de thèse que 

je souhaite mettre en place avec mes futurs doctorants (iv). 

Ce travail rétrospectif et prospectif intervient cinq ans après ma nomination en tant que 

Maître de Conférences, dans un contexte où je participe à la construction d’un champ de 

recherche, et dans lequel je développe à long terme un projet de recherche structurant en 

collaboration avec d’autres enseignants-chercheurs et doctorants. Ce projet de recherche prévoit 

de développer une mesure de la légitimité des startups, puis d’analyser son influence sur les 

comportements et les performances des entreprises à l’international. Plus spécifiquement, ce 

projet de recherche se déploie en quatre axes : un axe ‘recherche et développement’ (1) : un 

dépôt d’invention a été déposé auprès de la Société d’Accélération de Transfert de Technologie 

(SATT) afin de garantir l’antériorité et l’originalité de ces travaux actuels sur la mesure de la 

légitimité des startups. Un axe ‘production scientifique’ (2) : cet axe prévoit de développer un 

ensemble de recherches visant à enrichir les connaissances actuelles sur la légitimité, mais 

également l’acceptation par la communauté scientifique de ces travaux. Un axe ‘financement’ 

(3) : une chaire de recherche a été mise en place pour permettre de financer la création d’un 

centre de recherche sur la légitimité, de renforcer la visibilité de l’axe E2I (Entrepreneuriat 

Internationalisation Information, axe du Centre d’Etude et de Recherche en Gestion d’Aix-
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Marseille - CERGAM), et d’accélérer son développement. Un axe ‘communication’ (4) : une 

université d’été sera organisée en juillet 2021 afin de positionner l’axe E2I comme futur centre 

de recherche spécialisé sur la thématique de la légitimité, et d’attirer des chercheurs 

mondialement reconnus. Un site internet est en cours de réalisation pour communiquer avec le 

grand public sur la légitimité. En tant que coresponsable de l’axe E2I, je co-coordonne 

l’ensemble de ces quatre axes. D’un point de vue scientifique, je travaille principalement sur la 

question de la mesure de la légitimité et sur la question de l’impact de la légitimité sur les 

comportements et les performances des entreprises à l’international. 

 

Je positionne mes travaux de recherche au sein du courant de l’entrepreneuriat international. 

Cette thématique de recherche focalise mon attention depuis mes travaux de thèse selon la 

perspective de l’analyse du processus d’internationalisation. Plus spécifiquement, je 

m’intéresse à trois phases clés du processus d’internationalisation, l’opportunité, la décision et 

le développement.  

Mes travaux sur l’opportunité s’intéressent à sa découverte et à sa dynamique temporelle, 

dans la lignée des travaux de Short et al. (2010). La littérature en entrepreneuriat sur 

l’opportunité répond à différentes questions : comment ? Par qui ? Avec quels effets ? (Shane 

et Venkataraman, 2000). Si les travaux sur l’opportunité sont centraux en entrepreneuriat 

(Shane, 2003; Short et al., 2010), la place de l’opportunité est nettement moins prégnante en 

entrepreneuriat international. Les travaux en entrepreneuriat international s’intéressant aux 

origines de l’internationalisation sont peu nombreux et principalement centrés sur l’étude d’une 

partie du phénomène. À titre d’exemple, les travaux sur l’intention (Casillas et al., 2010; 

Sommer et Haug, 2010) sont uniquement centrés sur l’analyse de déterminants au niveau de la 

firme (Federico et al., 2009; Molina, 2004) et n’intègrent pas la notion de stimulus à l’origine 

de l’internationalisation ou les facteurs individuels incitatifs. Cette lacune est d’autant plus 

surprenante qu’une littérature abondante a traité la question de l’opportunité selon l’angle 

cognitif et métacognitif en entrepreneuriat. Le système métacognitif de la mentalité de 

l’entrepreneur explique la saisie d’opportunité (Haynie et al., 2010). C’est donc ce ‘gap’ que je 

me propose de traiter dans mes articles [5]1 et [8] et dans un article en cours non présenté dans 

ce dossier d’habilitation à diriger des recherches (HDR ci-après). Plus spécifiquement, je 

 

1 Les numéros entre crochets correspondent aux références des articles présentés dans le cadre de cette HDR 
(voir table de correspondance en annexe). 
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m’intéresse à la perception des opportunités selon leur type (opportunité continue ou de 

rupture), et selon le mode décisionnel du décideur (effectual ou causal). En conceptualisant 

l’opportunité comme la réponse à une menace (Dutton et Jackson, 1987), mes travaux 

approfondissent la question des barrières à l’internationalisation, centrale chez les chercheurs 

sur les PME, mais finalement assez peu exploitée sur le terrain des entrepreneurs. En ce sens, 

mes travaux permettent d’analyser les travaux de Schumpeter (1934) et de Kirzner (1973) à la 

lumière des travaux sur l’effectuation (Sarasvathy, 2008).  

Mes recherches sur la décision ont été initiées lors de ma thèse, et sont abordées de manière 

plus ou moins prononcée dans six de mes articles [1], [2], [3], [4], [5], [8] selon la perspective 

de représentations sociales (Laroche, 1995). Cette thématique a été mise en exergue récemment 

par la publication de nombreux rapports (ex. Baromètre CCI 2019, 2016), pointant les 

mauvaises performances des PME françaises à l’international, notamment en matière de volume 

d’exportations. La décision matérialise le processus d’internationalisation ; elle est donc 

centrale dans diverses questions liées à l’internationalisation des firmes. La littérature classique 

en entrepreneuriat international s’intéresse à une partie du phénomène seulement et manque 

d’approches intégratives (Ricard, 2012). Les décisions liées au développement à l’international 

sont souvent prises sans analyse systématique (Fabian et al., 2009). À ce titre, elles sont donc 

fortement sujettes aux biais et heuristiques (Busenitz et Barney, 1997). Les travaux sur la 

décision sont assez peu nombreux, et la plupart du temps menés a posteriori au niveau de la 

firme. Ce type d’approche méthodologique comporte des biais et néglige l’influence du 

décideur sur l’issue de l’internationalisation. Mes travaux se proposent de répondre à ces 

éléments en mobilisant un outil méthodologique approprié : la méthode des scénarios. 

Enfin, j’ai rapidement ressenti l’intérêt d’étudier ce qui se passe au-delà de la décision elle-

même. À l’issue de ma thèse, j’ai ressenti une frustration de ne pas pouvoir expliquer les 

comportements et les performances de la firme en aval de la décision. La littérature que j’ai 

mobilisée dans ma thèse m’a donné les éléments théoriques pour mieux comprendre les 

premières phases de l’internationalisation. Si l’importance de la dimension temporelle ne fait 

pas débat aujourd’hui (Plakoyiannak et al., 2020), la question de l’impact de la préparation à 

l’internationalisation est peu étudiée (Tan et al., 2007, 2009; Wiedersheim-Paul et al., 1978). 

Ce point fait écho aux lacunes de la littérature en entrepreneuriat international (EI ci-après) sur 

la question de l’opportunité. Cette question est intimement liée à la précocité de 

l’internationalisation. Un certain nombre de recherches s’intéressent à cette question, mais 

principalement au niveau d’analyse de la firme. Ces thématiques, abordées dans la plupart de 
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mes articles, représentent un potentiel important de développement. Dans un second ensemble 

d’articles [6], [7], [9], je m’intéresse à la performance des entreprises dans le temps, en fonction 

des caractéristiques de leur processus d’internationalisation. Deux perspectives, partiellement 

opposées, forment la base de la littérature sur le processus d’internationalisation : le paradigme 

Uppsala (Johanson et Vahlne, 1977) postule que les firmes suivant une approche séquentielle 

et progressive s’internationalisent mieux que les autres ; selon l’approche INV, certaines firmes, 

portées par la diminution des frontières et les développements technologiques 

s’internationalisent de manière accélérée, sans respecter les étapes prévues par le paradigme 

Uppsala (Johanson et Mattsson, 1988; Jolly et al., 1992; Oviatt et McDougall, 1994; Rennie, 

1993). La dimension temporelle du processus d’internationalisation est mise en exergue dans 

ces deux approches (Jones et Coviello, 2005). Le temps est un déterminant expliquant les 

futures étapes de développement à l’international. De nombreux articles se sont intéressés à 

comparer les performances des firmes suivant l’une ou l’autre des deux approches, cependant, 

l’importance du temps dans ce processus a été insuffisamment abordée (Eden, 2009). Mes 

recherches [6], [7], [9] apportent des éléments de réponses sur ce point. 

Comme le montre mon analyse, les recherches en entrepreneuriat international ont opéré un 

glissement d’une approche très descriptive vers une approche prescriptive. Si mes travaux 

passés étaient principalement prescriptifs, mes travaux en cours le sont davantage. En travaillant 

avec Bénédicte Aldebert et Ali Ghods sur une revue de littérature des déterminants de 

l’internationalisation, nous avons noté que la question de la légitimité revenait régulièrement 

comme étant centrale dans le processus d’internationalisation, sans pour autant présenter de 

résultats empiriques concluants. La grande complexité de ce concept (Fisher, 2020) a conduit 

les chercheurs à pousser les développements théoriques en délaissant les aspects empiriques 

(Haack et Sieweke, 2020). Ce n’est que très récemment que la question de la mesure est devenue 

centrale, donnant lieu à des travaux doctoraux encadrés par Greg Fisher (en cours), à un article 

publié (Bitektine et al., 2020), et à mes travaux en cours. En contribuant à développer une 

conceptualisation opérationnelle de la légitimité, mes travaux ont clairement une visée 

prescriptive permettant de mieux appréhender les stratégies de légitimation dans le contexte de 

l’entrepreneuriat international.  

D’une manière plus transverse, quatre niveaux d’analyse peuvent être mobilisés en 

management : le niveau individuel, le niveau collectif, le niveau organisationnel et situationnel, 

et le niveau idéologique. À l’instar de Doise (1982), j’ai pris garde, en manipulant les variables, 

à relativiser le déroulement des processus étudiés. En effet, les contraintes de temps et de 
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quantité de données poussent généralement à négliger le contexte social qui s’étend bien au-

delà de la situation expérimentale. La théorie des représentations sociales, que je mobilise dans 

un nombre important de mes recherches, est un apport disciplinaire à la littérature en 

entrepreneuriat permettant de mieux comprendre l’articulation entre le niveau individuel et le 

niveau méso. 

 

Sur l’ensemble de mes productions, deux articles sont issus de mes travaux de thèse [4] et 

[5] et trois articles proviennent de mes travaux de Master Recherche [1], [2], [3]. D’autres 

articles ont été rédigés, mais ne sont pas présentés dans ce dossier d’HDR, car leur 

positionnement vis-à-vis de la littérature en entrepreneuriat n’est pas prégnant. Les articles [6] 

et [7] sont basés sur des projets connexes. Les articles [8] à [11] correspondent à des projets en 

cours qui permettent de comprendre la logique de mes recherches et ses développements futurs. 

Ces productions scientifiques sont basées sur un positionnement épistémologique 

résolument hypothético-déductif. Affirmer un positionnement épistémologique permet de 

préciser la démarche de recherche, d’en appréhender le caractère cumulable et d’améliorer la 

validité de la connaissance produite (Perret et Séville, 2007). Ma conception de la 

recherche trouve ses fondements dans le métier d’ingénieur que j’ai exercé durant cinq années. 

La finalité et les caractéristiques de mes travaux de recherche sont de tester des hypothèses et 

de présenter des résultats vérifiables, confirmables, et répétables. Ces deux éléments sont donc 

à l’origine de mon positionnement épistémologique (Thomas, 2003).  

Ce positionnement épistémologique m’a conduit à mobiliser des techniques essentiellement 

quantitatives. Seul un article développe une approche qualitative. Plus précisément, mes articles 

de recherche m’ont amené à collecter des données primaires avec la méthode des scénarios [4] 

et en implémentant des échelles de mesure (articles [1], [2], [3], [4], [5]). J’ai également 

travaillé sur des données secondaires en croisant des bases de données à l’aide de code en VBA 

et en R. Enfin, j’ai développé des compétences en analyse de données : analyse factorielle 

discriminante [1], classifications hiérarchiques ascendantes [8], analyses de survie [6], [7] et 

[8], et analyses de séquences [11]. Mes diverses productions scientifiques reflètent une 

appétence méthodologique quantitative que j’ai d’abord exprimée dans mon mémoire de Master 

Recherche et dans ma thèse en réalisant des échelles de mesure (e.g. attitude vis-à-vis de 

l’internationalisation), puis en construisant des bases de données. 
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Ce dossier d’HDR est structuré de manière originale comme suit : une première partie 

développe une analyse bibliométrique longitudinale des travaux publiés en entrepreneuriat 

international. Cette analyse permet de synthétiser l’ensemble des contributions des chercheurs 

en EI afin de mieux comprendre comment s’est développé cet ensemble de recherche, de 

dégager les tendances futures, et de positionner mes travaux de recherche. Une seconde partie 

présente mes travaux actuels et futurs. Cette partie met en exergue mes apports et leur insertion 

dans la littérature naissante en entrepreneuriat international. La troisième partie détaille mes 

responsabilités administratives. Cette partie a pour objectif d’exposer l’ensemble de mon 

service à la communauté, et de développer leur connexion avec mes autres activités 

d’enseignant-chercheur. Enfin, je clôturerai ce document en proposant une méthode 

d’encadrement de thèse que j’expérimente, pour partie, avec les doctorants que j’encadre 

actuellement. 
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I. Entrepreneuriat International – Historique et Perspectives 

L’ensemble de mes travaux de recherche s’attache à comprendre les décisions et le 

processus d’internationalisation des petites et moyennes entreprises. Un focus sur les startups 

est privilégié lorsque le terrain le permet. À ce titre, je positionne mes travaux de recherche 

dans le champ de l’entrepreneuriat international. Cette thématique a été initiée à la fin des 

années 1980 par l’émergence d’un ensemble de travaux (Ganitsky, 1989; Johanson et Mattsson, 

1988; Mamis, 1989; McDougall, 1989) remettant en cause l’approche traditionnelle développée 

par une équipe de l’université d’Uppsala en 1977 (Johanson et Vahlne, 1977). Toutefois, de 

nombreux chercheurs considèrent que le point marquant des recherches en entrepreneuriat 

international correspond à l’article d’Oviatt et McDougall (1994). Cet article, centré sur l’étude 

des international new ventures (INV ci-après), insiste sur l’évolution du rôle de l’entrepreneur 

dans l’internationalisation de son entreprise, du fait des avancées des technologies de 

communication et de transport. À notre époque, les entreprises évoluent dans un contexte 

législatif, concurrentiel, et technologique bouleversé, qui nécessite une combinaison 

d’innovation et d’internationalisation (Denicolai et al., 2014) et l’évolution du rôle de 

l’entrepreneur (Keupp et Gassmann, 2009). Plus spécifiquement, la frontière entre le champ de 

l’entrepreneuriat et le management international s’est érodée principalement pour trois raisons 

(McDougall et Oviatt, 2000) : 

 Le renforcement de l’innovation entrepreneuriale pour conquérir de nouveaux 

marchés à l’international ; 

 Le nombre croissant de firmes entrepreneuriales qui accélèrent leur 

internationalisation ; 

 Le développement des technologies de l’information et la libéralisation des 

échanges commerciaux entre les pays (Oviatt et McDougall, 1994). 

Il est largement accepté que les racines des recherches en entrepreneuriat international se 

trouvent en management international. Toutefois, un certain nombre d’auteurs historiquement 

centrés sur les recherches en entrepreneuriat ont contribué à ce champ de recherche. La 

caractéristique des recherches en entrepreneuriat international est que celles-ci s’intéressent à un 

phénomène qui ne peut être expliqué par les théories en IB ou en entrepreneuriat prises de manière 

isolée. Ces recherches peuvent donc s’intéresser à certains processus d’internationalisation des 

multinationales (Mathews et Zander, 2007) à l’instar des firmes des pays émergents dont le 

processus d’internationalisation est parfois qualifié d’entrepreneurial. 
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Bien que le management international soit un champ de recherche largement établi par la 

communauté scientifique et au sein des écoles de management, l’entrepreneuriat est une 

discipline jeune (Cooper, 2003). On peut reprocher aux recherches en entrepreneuriat 

d’appartenir à “un champ regroupant des questions trop diverses et peu connectées”2 (Ireland 

et Webb, 2007 : 891). Peu de chercheurs, à l’instar de Sarasvathy et Shepherd, ont contribué à 

l’entrepreneuriat international après avoir contribué au champ de l’entrepreneuriat (Clark et al., 

2018; Kalinic et al., 2014). Il est donc légitime de se demander si l’entrepreneuriat international 

peut être qualifié de champ de recherche. Cette question reste ouverte aujourd’hui, malgré les 

récentes recherches ayant contribué sur la question (Keupp et Gassmann, 2009; Ribau et al., 

2018; Servantie et al., 2016). 

1. L’entrepreneuriat international est-il un champ de recherche ?  

L’entrepreneuriat international a fait l’objet de nombreuses critiques de la part de ses deux 

disciplines parentes. En préambule à ce dossier d’HDR, je traiterai la question de la pertinence 

de considérer l’entrepreneuriat international comme un champ de recherche avéré, ou pas.  

Jones et al. (2015) proposent de mobiliser trois critères proposés par Hambrick et Chen 

(2008) pour définir un champ de recherche académique : la mobilisation, la construction de 

légitimité et la différentiation. De nombreux travaux se sont proposé d’analyser les fondements 

théoriques mobilisés par les recherches en entrepreneuriat international. Ces travaux ayant 

émergé récemment, il est naturel de se poser la question de savoir si ces recherches constituent, 

ou pas, un champ de recherche.  

Concernant la légitimité de l’EI, les éléments étayant l’une ou l’autre des thèses sont 

contrastés.  

 

2 Citation originale : “a widely dispersed, loosely connected domain of issues”. 
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Tableau 1. Articles en entrepreneuriat international publiés entre 1977 et 2014 et recensés 

par Ribau, et al. (2018 : 284) 

De nombreuses initiatives contribuent cependant à renforcer la légitimité de l’EI comme 

champ de recherche. En témoignent les nombreux numéros spéciaux3 proposés dans les 

meilleures revues en entrepreneuriat, en MI et en management. La revue dédiée, the Journal of 

International Entrepreneurship, créée en 2003, est reconnue et apparait dans les différents 

classements. En 2009, le lancement d’ie-scholars.net, rassemble les différents chercheurs en EI, 

fédère les différentes initiatives en la matière, et propose des syllabus de cours. De nombreuses 

 

3 Entrepreneurship Theory and Practice (1996, Vol. 20, No. 4) – Academy of Management Journal (2000, 
Vol. 43, No. 5) – Journal of International Management (2001, Vol. 7, No. 3) – Small Business Economics (2003, 
Vol. 20, No. 1) – Journal of International Business Studies (2005, Vol. 36, No. 1) – Management International 
Review (2005, Vol. 45, No. 3) – International Business Review (2005, Vol. 14, No. 2) – International Marketing 
Review (2006, Vol. 23, No. 5) – Journal of World Business (2007, Vol. 42, No. 3) – European Management 
Journal (2008, Vol. 26, No. 6) – Strategic Entrepreneurship Journal (2009, Vol. 3, No. 4) – Journal of Business 
Venturing (2011, Vol. 26, No. 6) – Journal of Small Business and Enterprise Development (2011, Vol. 18, No. 
3) – European Business Review (2014, Vol. 26, No. 5) – Entrepreneurship Theory and Practice (2014, Vol. 38, 
No. 1) – Management International Review (2014, Vol. 15, No. 4) – Journal of International Business Studies 
(2015, Vol. 46, No. 1). 
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conférences en entrepreneuriat4 et en MI proposent des tracks en EI, et certaines conférences 

dédiées attirent de nombreux chercheurs (McGill depuis 1988).  

Troisièmement, l’EI s’est immédiatement positionné par opposition aux recherches 

traditionnelles en MI. Oviatt et McDougall (1994), auteurs pionniers et majoritairement cités 

en EI, se sont clairement distingués des disciplines parentes.  

Les définitions de l’EI ont évolué au fil du temps. Elles sont maintenant marquées par deux 

grandes tendances : les premières définitions sont centrées autour du comportement à 

l’international de certaines firmes qui est mal prédit par les théories contemporaines en MI. Par 

exemple, je peux citer les deux définitions suivantes : 

« Activités nouvelles et novatrices qui visent la création de valeur et la croissance 

d’organisations commerciales au-delà des frontières nationales »5 (McDougall  et Oviatt, 

1997 : 293). 

« Combinaison de comportements novateurs, proactifs et axés sur la prise de risque qui 

transcendent les frontières nationales et qui visent à créer de la valeur dans les organisations. 

L’étude de l’EI comprend des recherches sur ce comportement et des recherches comparant le 

comportement entrepreneurial national dans plusieurs pays »6 (McDougall et Oviatt, 2000). 

Ensuite, un rapprochement avec l’entrepreneuriat a été opéré. On retrouve ce 

rapprochement dans une seconde série de définitions initiées par Zahra. Celles-ci soulignent le 

rôle central de la détection et de la saisie d’opportunités pour les firmes entrepreneuriales, et 

proposent de positionner cet élément comme un marqueur fort des recherches en EI, comme 

l’illustrent les définitions qui suivent. 

« Le processus créatif de découverte et d’exploitation des opportunités qui se trouvent en 

dehors des marchés intérieurs d’une entreprise dans la poursuite de l’avantage 

concurrentiel »7 (Zahra et George, 2002 : 262). 

 

4 Par exemple la conférence “Babson Frontiers of Entrepreneurship Research” a proposé en 1993 un track 
‘Global Entrepreneurs and International Entrepreneurship’. 

5 Citations originales : “New and innovative activities that have the goal of value creation and growth in 
business organizations across national borders.” 

6 “Combination of innovative, proactive and risk-seeking behavior that crosses national borders and is 
intended to create value in organizations. The study of IE includes research on such behavior and research 
comparing domestic entrepreneurial behavior in multiple countries.” 

7 “The process of creatively discovering and exploiting opportunities that lie outside a firm's domestic 
markets in the pursuit of competitive advantage.” 
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« La découverte, la promulgation, l’évaluation et l’exploitation des possibilités — au-delà 

des frontières nationales — de créer de futurs biens et services. Il s’ensuit donc que le domaine 

universitaire de l’entrepreneuriat international examine et compare — au-delà des frontières 

nationales — comment, par qui et avec quels effets ces possibilités sont exploitées »8 (Oviatt et 

McDougall, 2005 : 540). 

« La reconnaissance, la formation, l’évaluation et l’exploitation des opportunités au-delà 

des frontières nationales pour créer de nouvelles entreprises, de nouveaux modèles et de 

nouvelles solutions pour la création de valeur, y compris financières, sociales et 

environnementales... »9 (Zahra et al., 2014 : 138). 

En synthèse, ces définitions accordent une place centrale à l’opportunité, à la décision, et 

au processus de développement des entreprises. L’évolution des définitions de l’EI après les 

années 2000 témoigne de la volonté de se distinguer des disciplines parentes. De plus, les 

nombreux articles s’interrogeant sur la question de l’existence de l’EI en tant que champ de 

recherche (Cesinger et al., 2012; Jones et al., 2015; Peiris et al., 2012; Servantie et al., 2016) 

renforcent cette volonté. Si Keupp et Gassmann (2009) attaquent fortement l’assimilation de 

l’EI à un champ de recherche, Jones et al. (2011) leur répondent en détaillant les trois axes 

autour desquels l’entrepreneuriat international se structure (Entrepreneurial 

Internationalization, International Comparisons of Entrepreneurship et Comparative 

Entrepreneurial Internationalization).  

Comme le soulignent Servantie et al. (2016), je pense que la concentration des publications 

dans peu d’institutions et autour de peu d’individus, les évènements sociaux clés, et la création 

d’une revue dédiée sont de bons arguments montrant que l’EI est un courant de recherche en 

structuration. Les graphiques ci-après étayent également cette thèse. Ces deux graphiques 

présentent d’une part le nombre de publications, et d’autre part la production par auteur dans le 

courant de l’entrepreneuriat international. Les données ont été obtenues à l’aide du protocole 

de recherche présenté en annexe I. 

  

 

8 “The discovery, enactment, evaluation, and exploitation of opportunities—across national borders— to 
create future goods and services. It follows, therefore, that the scholarly field of international entrepreneurship 
examines and compares—across national borders—how, by whom, and with what effects those opportunities are 
acted upon.” 

9 “The recognition, formation, evaluation, and exploitation of opportunities across national borders to create 
new businesses, models, and solutions for value creation, including financial, social, and environmental...” 



21/125 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Graphique 1. Statistiques des productions en entrepreneuriat international 

2. Analyse bibliométrique des recherches en entrepreneuriat 

international 

J’ai recensé vingt-neuf recherches en management stratégique abordant la question de 

l’entrepreneuriat10 (voir tableau 2). Parmi celles-ci, dix-huit, dont cinq en 2018 sont centrées 

sur l’entrepreneuriat international. Cet intense effort de classification permet de structurer cet 

ensemble de recherches, et d’en décrire les principales composantes. Par ailleurs, ce type de 

travaux a permis de répondre à certaines critiques formulées vis-à-vis de l’entrepreneuriat 

international (e.g., Keupp et Gassmann, 2009). 

Cependant, ces recherches développent principalement des résumés et interprétations des 

productions scientifiques de manière subjective et narrative. Les classifications actuelles sont 

peu satisfaisantes en plusieurs aspects : très descriptives (García-Lillo et al., 2017), voire 

simplistes (Ribau et al., 2018), difficilement exploitables (Baier-Fuentes et al., 2018; 

Dzikowski, 2018) ou basées sur un nombre très restreint d’articles (Keupp et Gassmann, 2009; 

Rialp et al., 2005).  

Tranfield et al. (2003) ont critiqué la nature partiale de ce type de travaux et proposent de 

baser les revues de littérature sur des éléments plus objectifs. En outre, ces travaux de 

recensement apparaissent aujourd’hui comme insuffisants au regard des techniques qui ont été 

 

10 Protocole de recherche : moteur de recherche = EBSCO, mots clés dans l’abstract : (review OU literature 
OU meta-analysis) ET (international business OU international entrepreneurship). 

Production scientifique annuelle Distribution de fréquences 

Années 

A
rt

ic
le

s 

1986 2002 2018 

Documents écrits 

%
 d

’a
ut

eu
rs

 



22/125 

développées pour analyser un champ de recherche. Il semble pertinent de mener une analyse 

plus poussée pour positionner mes travaux de recherche.  

Parmi celles-ci, je note l’intéressante contribution de Griffith et al. (2008) proposant de 

réaliser une étude Delphi à partir d’un large échantillon de chercheurs. Cette recherche de type 

bottom-up a permis d’évaluer les thèmes, directions, et futures orientations des recherches en 

MI. Cette étude, basée sur l’identification d’expert ayant largement contribué au champ 

(Buckley, 2002; Mike, 2004), ne peut, par construction, intégrer les signaux faibles, les 

recherches les plus émergentes. Par ailleurs, il s’agit d’une collection de perceptions, donc cette 

méthode souffre des mêmes biais que les recherches antérieures. 

Enfin, des recherches basées sur des techniques d’analyse bibliométrique avancées ont 

émergé ces dernières années. L’analyse bibliométrique est rendue possible aujourd’hui grâce à 

l’émergence de plateformes recensant et normalisant les travaux de recherches d’un nombre 

colossal de revues, et par les développements informatiques (Cobo et al., 2015). L’analyse 

quantitative de recherches permet le recensement, l’évaluation, et la surveillance des recherches 

existantes (Eugene Garfield et al., 1964). Ces techniques sont donc particulièrement utiles pour 

réaliser une représentation générale d’un ensemble de recherche (Bjork et al., 2014) sans 

souffrir des biais mis en exergues dans les recherches précédentes : l’analyse est systématique, 

transparente et reproductible (De Bellis, 2009). L’analyse bibliométrique permet d’identifier 

les évolutions quantitatives et qualitatives d’un ensemble de recherches et d’en déduire les 

aspects structurels et les tendances (Rey-Martí et al., 2016) de manière partiale et inclusive 

(Chabowski et al., 2017).  

D’un point de vue opérationnel, l’analyse bibliométrique comporte deux types distincts 

d’analyses : l’analyse de performance et les représentations graphiques (Noyons et al., 1999).  

L’analyse de performance a pour objectif d’évaluer la contribution de recherches à un 

ensemble plus large de recherches (Dzikowski, 2018). Ce type d’analyse consiste à quantifier 

un nombre important d’indicateurs afin de mesurer l’impact des citations et des productions 

scientifiques sur un ensemble de travaux de manière à mettre en exergue les principales 

contributions ainsi que les représentations des différents pays et institutions.  

Les représentations graphiques complètent l’analyse de performance en révélant les 

connexions entre les articles, auteurs, pays, et institutions. Ces représentations permettent 

d’analyser les connexions entre ces éléments de manière statique ou dynamique (Baier-Fuentes 
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et al., 2018). Ce type de graphique permet ainsi de faire des catégorisations utiles à 

l’établissement de théories (Reuber et al., 2017). 

Trois recherches très récentes exploitent les techniques bibliométriques avancées (Baier-

Fuentes et al., 2018; Dzikowski, 2018; Servantie et al., 2016). Ces trois articles présentent une 

contribution originale aux recherches en entrepreneuriat, permettant d’analyser le champ avec 

un regard nouveau. Néanmoins, celles-ci ne me permettent pas de répondre aux besoins de ce 

dossier d’HDR. Il m’a semblé nécessaire de conduire une recherche en utilisant l’outil d’analyse 

bibliométrique le plus récent (Biblioshiny), et sur la base de données la plus complète (Scopus). 

2002 Buckley Is the international business research agenda running out of steam? 
2003 Busenitz et al. Entrepreneurship Research in Emergence Past Trends and Future Directions  

2005 Rialp et al. 
The phenomenon of early internationalizing firms: What do we know after 
a decade (1993-2003) of scientific  

2007 Nag et al. 
What is strategic management, really Inductive derivation of a consensus 
definition of the field 

2007 Aspelund et al. 
A review of the foundation, international marketing strategies, and 
performance of international new venture. 

2008 Griffith et al. Emerging Themes in International Business Research  

2009 Keupp, Gassmann 
The past and the future of international entrepreneurship: A review and 
suggestions for developing the field  

2009 Pitelis et Boddewyn Where Is the ‘I’ in ‘IB’ Research. 

2011 Hambrick 
New Academic Fields As Social Movements the Case of Strategic 
Management  

2011 Jones et al. International Entrepreneurship research (1989–2009). 
2012 Cesinger et al. Born Globals (almost) 20 years of research and still not ‘grown up’. 

2012 De Clercq et al. 
Learning and knowledge in early internationalization research: Past 
accomplishments and future directions. 

2012 Peiris et al. 
International entrepreneurship A critical analysis of studies in the past two 
decades and future direction, 

2013 Hoskisson et al. 
Emerging Multinationals from Mid-Range Economies: The Influence of 
Institutions and Factor Markets  

2014 Gray et Farminer And no birds sing-reviving the romance with international entrepreneurship. 

2015 Buckley 
The contribution of internalization theory to international business: New 
realities and unanswered questions. 

2015 Jones et al. 
Is International Entrepreneurship research a viable spin-off from its parent 
disciplines. 

2016 Meyer et Peng Theoretical foundations of emerging economy business research  

2016 Servantie et al. 
L’entrepreneuriat international est-il un champ Une analyse bibliométrique 
de la littérature (1989–2015) 

2017 Buckley et al. 
Towards a renaissance in international business research: Big questions, 
grand challenges, and the future. 

2017 García-Lillo et al. 
Mapping the Intellectual Structure of Research on ‘Born Global’ Firms and 
INVs: A Citation / Co-citation Analysis. 
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2017 Xu et al. 
Contributing Forces in Entrepreneurship: Research A Global Citation 
Analysis  

2018 Baier-Fuentes et al. International entrepreneurship: a bibliometric overview. 
2018 Dzikowski A bibliometric analysis of born global firms. 
2018 Li Internationalization and its determinants: A hierarchical approach  
2018 Martin et Javalgi Epistemological foundations of international entrepreneurship  

2018 Reuber et al. 
International entrepreneurship: The pursuit of entrepreneurial opportunities 
across national borders  

2018 Ribau et al. SME internationalization research: Mapping the state of the art  

2019 
Romanello et 
Chiarvesio 

Early internationalizing firms 2004–2018 

Tableau 2. Liste des articles en management stratégique analysant la littérature abordant 

l’entrepreneuriat international 

Je propose dans les sections qui suivent de porter mon analyse à trois niveaux : au niveau 

conceptuel, au niveau des auteurs, et au niveau des institutions. Ces trois niveaux seront 

analysés de manière statique (afin de décrire le passé) et de manière dynamique (afin d’anticiper 

les voies de développement des recherches en EI). 

2.1.Méthode de recensement 

J’ai conçu un protocole de recherche en intégrant deux contraintes : la réplicabilité, 

l’analyse aussi exhaustive que possible des recherches en EI et la représentation visuelle 

schématisant les données. Cependant, les articles recensés ne peuvent être considérés comme 

exhaustifs, dans la mesure où il n’existe pas encore de plateforme bibliométrique unique 

recensant l’ensemble des contributions. À défaut, il faut la considérer comme représentative, 

car elle intègre l’ensemble des revues classées 1 et 2 par le CNRS (classement en date de janvier 

2020), ainsi que les revues centrales en entrepreneuriat et en management international classées 

3 et 4 par le CNRS. 

Comme le conseillent Tranfield et al. (2003), j’ai décomposé mon protocole de recherche 

en trois étapes : 

1. Planification de la revue de littérature qui permet de fixer le périmètre de la 

recherche ; 

2. Recensement de la littérature (identification des termes clés, collecte des 

données, traitement des données) ; 

3. Analyse et discussion des données avec une approche statique et dynamique. 

Les revues de littérature identifiées en amont m’ont permis de recenser et d’analyser les 

différentes perspectives abordées dans les recherches passées (Ribau et al., 2018). Ces 
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recherches combinent de nombreux mots clés et m’ont conduit à sélectionner un nombre 

restreint de mots clés (comme indiqué dans la partie dédiée ci-après). 

Ce protocole de recherche est présenté de manière détaillée en annexe I. 

2.2.Résultats de l’analyse et perspectives 

Les analyses bibliométriques sont menées à l’aide de deux perspectives : les analyses de 

performance et les représentations graphiques des cooccurrences.  

 Perspective statique de l’analyse de performance 

L’analyse de performance permet d’identifier les principaux contributeurs d’un ensemble 

de recherche. Cette analyse est importante, car elle permet de dresser rapidement une synthèse 

d’un nombre important de recherches. Ainsi, cette photographie me permettra de positionner 

plus clairement mes recherches au sein de l’ensemble des productions en EI. 

Les pays les plus contributeurs sont les États-Unis, le Royaume-Uni, et l’Espagne. La 

France contribue de manière très minoritaire à cette thématique (graphique présenté en annexe 

I.) 

L’analyse des pays d’origine des auteurs (MCP = Multiple Contributor Country ; SCP = Single 

Contributor Country) révèle qu’environ un tiers des recherches américaines sont effectuées 

avec des collaborateurs étrangers, contre 80% pour les recherches françaises. Seules la Chine 

et la Suisse ont des ratios inférieurs. 

Graphique 2.  Pays et affiliations les plus contributifs11 

 

11 MCP indique si l’article a été rédigé a minima par un auteur d’un autre pays. MCP reflète donc l’intensité 
des collaborations d’un pays. 
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L’analyse géographique révèle que d’une manière assez surprenante, les Etats Unis, bien 

que moins concernés par la question de l’internationalisation des petites entreprises, est de très 

loin le plus gros contributeur. C’est donc davantage le pays que le besoin du terrain qui conduit 

le choix d’étudier l’entrepreneuriat international. Cela laisse penser que des développements 

importants pourraient être apportés en étudiant davantage d’autres terrains. Par ailleurs, la 

diversification des terrains renforce la portée du champ de recherche et contribue à sa 

dissémination auprès d’institutions variées. C’est donc un élément à développer dans les futures 

recherches. 

 Perspective dynamique de l’analyse de performance 

Au-delà de la perspective statique présentée dans la section en amont, la perspective 

dynamique permet de mieux comprendre les fondations d’un champ, mais également d’en 

appréhender les évolutions. Cette perspective sera abordée à deux niveaux : les auteurs et les 

revues. 

L’historiographe qui suit est réalisé avec une méthode légèrement différente : en utilisant le 

logiciel CiteNetExplorer, j’ai pu intégrer l’ensemble des références citées, que la référence soit 

en entrepreneuriat international ou pas. Ce graphique permet d’identifier les théories qui ont 

inspiré les principales contributions de l’EI et de répondre aux critiques concernant le manque 

de théories mobilisées par les études en EI, notamment celles de Keupp et Gassmann (2009 : 

602) qui déclarent « ces tentatives de donner à l’EI une base théorique plus robuste ont été 

largement ignorées par les recherches empiriques en EI»12. 

 

12 Citation originale : “these attempts to give IE a more robust theoretical foundation have been largely 
disregarded by empirical IE research”. 
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Graphique 3. Historiographe des citations à partir des données de Web Of Science13,14 

Le graphique ci-dessus permet de dresser un certain nombre de constats intéressants. Ce 

graphique permet de mettre en évidence les principales sources théoriques des travaux en 

entrepreneuriat international. Je note que les productions en entrepreneuriat international sont 

connectées à six perspectives théoriques. Les plus anciennes sont associées à Schumpeter 

(1934), et notamment à ses travaux sur l’opportunité. Ensuite viennent les travaux de Penrose 

(1959) sur la théorie comportementale des firmes. L’approche comportementale a été reprise 

par Johanson (Johanson et Vahlne, 1977; Johanson et Wiedersheim-Paul, 1975) lorsqu’il a 

développé avec ses coauteurs l’approche séquentielle de l’internationalisation. Dans les années 

1990, on retrouve les travaux sur l’approche institutionnelle développée par North (1990), 

l’approche des ressources de Barney (1991), l’approche des capacités d’absorption (Cohen et 

Levinthal, 1990), l’approche du capital social (Putnam, 1993), l’approche de l’agence 

(Eisenhardt, 1989). 

 

13 Le graphique présente un léger décalage dû au changement de l’échelle du temps pour contenir la taille 
du document. 

14 Traité à partir de CiteNetExplorer. 
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Ce graphique montre que les travaux en entrepreneuriat international trouvent leur source 

dans les théories classiques de la firme. La spécificité internationale de ces recherches en 

entrepreneuriat n’est donc pas basée sur le développement de théories (Pitelis et Boddewyn, 

2009). Les théories classiques de l’internationalisation (paradigme OLI de Dunning, théorie de 

l’avantage monopolistique, théorie du cycle de vie) sont largement sous représentées à 

l’exception du modèle Uppsala. 

Le graphique qui suit présente les productions des auteurs à travers le temps. Il permet 

d’identifier les auteurs renforçant leurs contributions à l’EI ces dernières années, et donc 

d’orienter les projets de collaboration. Ainsi, je note qu’Etemad, Urbano, Kuivalen, et Krauss 

sont les auteurs contribuant le plus au champ ces dernières années. Il est vraisemblable que les 

performances de ces auteurs soient bien meilleures dans les années à venir. 

 

Graphique 4. Production annuelle des auteurs 

Enfin, l’analyse des occurrences annuelles par journal permet de dresser des tendances qui 

sont particulièrement utiles pour déterminer les revues qui se positionnent clairement dans un 

champ de recherche. À la lecture du graphique 5, il apparaît que JBR, JSBM, et SBE se 

détachent très clairement du lot. Ces trois revues affichent nettement une stratégie d’occuper 

du terrain en EI. D’une manière assez surprenante, JIEN sélectionne des papiers pour lesquels 

une des deux dimensions, l’entrepreneuriat ou l’international est moins prégnante. Ce graphique 

met en exergue que la revue risque de se détacher de son champ de recherche. A la lecture des 

graphiques 4 et 5, je note que les revues que j’ai ciblées et les collaborations que j’ai menées 

ne sont pas les plus judicieuses. J’envisage donc à présent de sélectionner de manière prioritaire 

les revues ayant la croissance la plus élevée, et de renforcer mes collaborations avec des auteurs 

davantage visibles en entrepreneuriat international.  

Production par auteur et par années 
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Graphique 5. Analyse des occurrences annuelles par journal 

 Cartographies scientifiques 

Les cartographies scientifiques (ou science mapping) représentent des graphiques de 

cooccurrence traçant les relations entre diverses caractéristiques des articles. La logique sous-

jacente de l’analyse de cooccurrence proposée par Small (1973) est qu’un article citant deux 

articles induit une proximité thématique entre ces deux articles. Ainsi, la structure intellectuelle 

d’un ensemble de recherches peut être représentée en analysant les redondances entre un grand 

nombre d’articles. Ces graphiques représentent visuellement les relations entre certaines 

caractéristiques des productions scientifiques sur une thématique donnée. Ainsi, leur analyse 

permet de comprendre rapidement les relations entre les différentes caractéristiques des articles 

(auteurs, pays d’origine des auteurs, institutions, revues…). Les paragraphes qui suivent 

analysent les graphiques de cooccurrence des auteurs et des articles. 

Le réseau de co-citation des auteurs présente trois clusters distincts identifiés par 

Biblioshiny comme ayant les liens les plus forts (à l’aide de l’algorithme de clustering Louvain). 

La taille des textes reflète le nombre de citations des auteurs, la taille des liens représentent la 

force de la relation. Le cluster représenté en rouge comporte comme principaux contributeurs 

Autio, Coviello, Eisenhardt, Johanson, Jones, Knight, McDougall, Zahra. Parmi ces auteurs, 

Zahra présente le plus de liens. Ces auteurs sont clairement positionnés dans le champ du 

management international. Le cluster vert est moins important en matière de nombre d’auteurs. 

Il regroupe des auteurs tels qu’Aldrich, Cohen, Miller et Shane. Ce cluster représente des 
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auteurs en entrepreneuriat qui ont notamment publié sur la thématique de l’opportunité. Enfin, 

le dernier cluster (en bleu) contient des auteurs tels qu’Anderson, Barney, Chen. Les auteurs de 

ce cluster publient principalement dans des revues associées au management international. Plus 

précisément, on retrouve dans ce cluster des auteurs qui ont mobilisé la perspective des 

ressources notamment sur le terrain des économies émergentes. La dimension relativement 

constante et moins importante des bulles de ce cluster par rapport aux deux autres clusters 

reflète un moindre dynamisme sur ces thématiques.  

Les trois clusters regroupent des auteurs clairement identifiés au sein d’une littérature (à 

dominante entrepreneuriale ou en management international). Cependant, les échanges entre 

les trois clusters sont très importants, comme le montre le nombre de liens gris connectant les 

auteurs. En d’autres termes, cette analyse montre une bonne intégration entre les disciplines 

parentes de l’EI et ce champ de recherche. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Graphique 6. Réseau de co-citations des auteurs  

 Analyse thématique statique 

L’analyse thématique statique permet d’étudier les relations entre les concepts (leur 

cooccurrence) et les classifie.  
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Il est possible de réaliser un graphique de cooccurrence des termes contenus dans le titre, 

le résumé, les mots clés des articles. Les représentations de ces trois graphiques convergeant, 

je ne représenterai que les cooccurrences des termes contenus dans le titre de l’article.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Graphique 7. Cooccurrence des termes contenus dans les titres des articles 

Le graphique en amont révèle cinq clusters dont les contenus semblent cohérents. En 

partant de la gauche, le cluster centré sur les termes ‘entrepreneuriat’ et ‘international’ aborde 

les notions de ‘technologie’, de ‘réseau’ / ‘capital social’, d’‘opportunité’, et de ‘marketing’. Le 

cluster centré sur le terme ‘internationalisation’ contient les mots ‘connaissance’, ‘process’, 

‘réseau’, ‘PME’. Au regard de l’analyse des tendances, il semblerait que ce cluster ne contienne 

pas les travaux les plus récents. Le cluster centré sur ‘entrepreneurial’ permet de prolonger les 

résultats de l’analyse des tendances thématiques. Ainsi on comprend que les termes ‘rôle’ et 

‘performances’ sont liés. Ce cluster est donc au cœur des dernières recherches en EI. Dans ce 

cluster ; on retrouve les recherches sur les ‘capacités’, sur l’‘orientation’ (internationale ou 

entrepreneuriale), sur l’‘apprentissage’, sur l’‘innovation’. Ce cluster emploie des termes ayant 

une approche méthodologique quantitative. Le cluster centré sur le mot ‘marché’ mobilise le 
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vocabulaire des PME, tout comme le cluster centré sur ‘internationalisation’. Ce cluster est lié 

avec l’approche institutionnelle, la technologie, et les marchés émergents. Le dernier cluster lie 

‘born’ et ‘global’. Il n’apporte pas d’éléments complémentaires aux conclusions précédentes. 

 Analyse thématique dynamique 

L’analyse thématique dynamique représente la centralité et la densité des concepts par période 

de temps. Cette représentation permet de révéler les tendances et évolutions au fil du temps. 

Analyse de tendances thématiques. Les graphiques qui suivent représentent les 

tendances en matière de nombre de citations par mot contenu dans l’abstract de l’article.  

 

Graphique 8. Tendances des mots de l’abstract par année 

Ce graphique permet de dresser, années par années, ou de manière globale, les thématiques 

les plus fréquentes. Je note qu’une partie de mes travaux contribue à mieux comprendre 

l’orientation internationale, thème qui est à son apogée en 2018. Une analyse des tendances sur 

les différentes années montre que les travaux en entrepreneuriat n’abordent le niveau individuel 

que très récemment, et essentiellement avec les thèmes de l’orientation internationale et de 

l’effectuation / causation. Ce point est corroboré par le graphique 9. Ce graphique sera exploité 

dans la partie ‘synthèse et positionnement de mes travaux’ (à partir des références entre crochets 

des graphiques en amont).  

Le graphique de tendance 9 apporte une autre perspective à l’analyse de fréquence menée 

précédemment. Ce graphique représente de manière longitudinale les occurrences des termes 

[8] 

[1],[2],[3],[4],[5],[11] 

[6],[7],[9],[12] 

[12],[5] 

[12]
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les plus employés. Pour illustrer le fonctionnement de ces graphiques, notons que le terme le 

plus employé dans le titre est entrepreneurial, et que ce terme connait une forte croissance 

linéaire depuis 2009. 

 

Graphique 9. Croissances des principaux termes par année dans les mots clés des articles 

Ce type de graphique a un pouvoir prédictif très fort. Tout d’abord, notons que le terme 

internationalisation décroit depuis 2016 dans les titres et les mots clés des articles. Le courant 

de l’EI s’éloigne donc des questions processuelles, ou du moins celles-ci sont formulées 

différemment. Ces résultats font écho à la diminution des termes ‘born global’ et ‘INV’ dans 

les mots clés. Les graphiques d’occurrence dans les titres et les mots clés montrent l’émergence 

des questions liées au rôle et à la performance. Ainsi, les recherches contemporaines en EI ont 

un tropisme autour de ce qui se passe au sein des firmes entrepreneuriales (le rôle de certains 

déterminants liés à l’entrepreneur), et autour des questions liées à l’identification de bonnes 

pratiques. Ce résultat illustre que le courant de l’EI passe vraisemblablement de la description 

à la prescription. La croissance du terme entrepreneurial confirme la dimension 

comportementale forte des recherches en EI. La croissance du terme SME montre que les 

recherches sont principalement associées à des firmes de petite taille, et que les chercheurs sur 

le terrain des PME s’intéressent probablement de plus en plus à l’entrepreneuriat international. 

En matière de thématiques de recherches, je note que les aspects ‘réseau’ et ‘innovation’ sont 

en pleine décroissance. A contrario, l’‘orientation internationale’ est une thématique en forte 

croissance, tout comme ‘knowledge’, ‘market’ et ‘social’. 
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[6],[7],[9] 

[6],[7],[9],[12] 

[1],[2],[3],[4],[5],[11] 
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Enfin, la décroissance de l’expression ‘international entrepreneurship’ dans les mots clés 

montre que les auteurs ont moins besoin de se référer à cette expression. En d’autres termes le 

courant est probablement plus assumé par ses auteurs qui expriment leur appartenance à ce 

courant différemment (notamment dans l’abstract, ou implicitement dans le titre). 

 

Cette analyse bibliométrique de la littérature en entrepreneuriat international permet de 

dresser les contours de ce courant, et me permet dans les parties qui suivent de positionner mes 

recherches et de mettre en valeur mes apports à cette littérature. 

2.3.Synthèse et positionnement de mes recherches 

Cette analyse me permet de porter un regard différent sur mes apports au courant de 

recherche en EI. Tout d’abord, le choix de mon sujet de thèse semble encore pertinent 

aujourd’hui. La perspective statique de l’analyse de thématiques montre qu’un ensemble de 

travaux récents s’intéressent à la notion d’orientation (internationale et entrepreneuriale). Les 

deux articles en cours sur les données de ma thèse sont encore pertinents aujourd’hui (non 

présentés dans ce dossier d’HDR). Cet ensemble de travaux est connecté avec les thématiques 

de l’innovation, de l’apprentissage, et des capacités. On retrouve ces thématiques dans mes 

articles [1], [2], [3], [4], [5]. Mes travaux sont aussi connectés à un second ensemble de travaux 

sur le processus d’internationalisation [6], [7], [9], [11]. Enfin, mes derniers travaux [10], [12] 

s’insèrent dans le groupe de recherches abordant l’approche institutionnelle de 

l’internationalisation.  

Ces observations sont partiellement corroborées par la perspective dynamique de l’analyse 

de performance. La notion d’orientation internationale et entrepreneuriale disparaît en 2019. En 

revanche, elle est présente sur la période précédente parmi les termes liés au cluster 

‘innovation’.  

L’analyse de tendances thématiques révèle que mes travaux sont essentiellement 

positionnés dans les thématiques très représentées. Toutefois, mes premiers articles contribuent 

à une littérature foisonnante en 2018, alors que mes articles les plus récents sont davantage liés 

à la thématique du processus d’internationalisation qui connait un optimum en 2015. Mes 

travaux étudiant la période en amont de l’internationalisation [6] et [7] ne reflètent pas 

directement d’éléments représentés dans ces graphiques. L’article [12] ne contribue pas 

directement à la littérature en IE, mais à terme cet article sera probablement rattaché aux travaux 

sur le digital et sur les médias. Deux thématiques fortes en 2019. La croissance du terme 
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‘entrepreneurial’ confirme la dimension comportementale forte des recherches en EI [1], [2], 

[3], [4], [5], [8], [10], [12]. 

Les perspectives théoriques de mes articles sont en phases avec les bases théoriques de 

l’EI. Ainsi, je mobilise les travaux de Schumpeter (1934) [8], Penrose (1959) [6], [9], Johanson 

et Vahlne (1977) [4], [6], [7], [8], [9], [11], North (1990) [10], [12], Cohen et Levinthal (1990) 

[6] dans mes articles. 

D’un point de vue plus critique, les recherches sur le processus d’internationalisation, bien 

que centrales, sont parfois associées à des thématiques vieillissantes (cf. perspective statique de 

l’analyse de thématiques). L’analyse de tendances thématiques montre que de nombreux 

chercheurs associent le terrain des PME à l’entrepreneuriat, la confusion entre les deux semble 

donc s’accélérer. Sans doute par nécessité de se rapprocher d’une thématique porteuse. Je dois 

donc porter une attention particulière à ne pas contribuer à des questionnements en pertes de 

vitesse. L’appel à contribution lancé cette année par la revue journal of world business relance 

la question du timing dans le processus d’internationalisation. Cet appel permettra peut-être de 

donner un second souffle à mes recherches sur cette question. Par ailleurs, je me suis 

naturellement positionné en entrepreneuriat international à la fin de ma thèse, de manière 

passive et a posteriori. Je réalise aujourd’hui l’intérêt de mieux positionner mes articles en EI. 

Si mes apports à ce courant sont divers (cf. partie suivante), mes articles en sont insuffisamment 

connectés. À présent, je prendrais soin de davantage clarifier mon appartenance à l’EI dans les 

résumés et les mots clés de mes articles. 

Du point de vue de ma stratégie de carrière, l’analyse de la littérature (graphiques 2,4 et 5) 

va guider mon choix de revues, mais également de mes co-auteurs. Le rapprochement récent 

entre l’IAE Aix-Marseille et Kelley Business School (Indiana, USA) est une opportunité pour 

publier avec des experts de ce courant (Covin, Fisher, Kuratko, McDougall). La chaire CLE est 

un outil qui m’a permis d’être visible dans cette business school, notamment par le biais de 

l’UELE. Par ailleurs, l’analyse de tendances thématiques révèle que le courant de l’EI passe 

vraisemblablement de la description à la prescription (voir annexe II, cartes thématiques). 

J’inscris certains de mes articles dans cette tendance, comme par exemple l’article [12]. 
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II. Apports personnels aux recherches en entrepreneuriat 

international 

L’origine des recherches en entrepreneuriat international est attribuée aux travaux sur les 

Entreprises à Internationalisation Rapide et Précoce (nommées EIRP par Servantie (2007), et 

équivalent d’INV). À la suite de l’article de Johanson et Mattsson (1988) révélant que les late 

starters (firmes initiant leur internationalisation dans des marchés déjà internationalisés) se 

comportent différemment des autres firmes, un ensemble d’articles ont mis en exergue que les 

avancées technologiques des années 1990 combinées avec la chute de nombreuses barrières à 

l’internationalisation ont favorisé l’émergence des EIRP (Knight et Cavusgil, 1996; Mamis, 

1989; Oviatt et McDougall, 1994; Rennie, 1993).  

La photographie présentée dans l’analyse historique et bibliométrique des recherches en EI 

menées en amont met en exergue que les recherches de ce courant sont centrées autour de trois 

clusters (voir graphique 6): les recherches centrées en management international sur les terrains 

des économies avancées (1) et émergentes (2) d’une part, et les recherches en entrepreneuriat 

d’autre part (3). Si les recherches en entrepreneuriat international tendent à favoriser une de ces 

deux disciplines parentes, le management international ou l’entrepreneuriat international 

(Coviello et Jones, 2004), certaines thématiques à l’interface entre les deux disciplines existent. 

Ainsi, Aspelund et al. (2007) identifient que la rapidité du processus d’internationalisation, 

l’intensité et la diversité internationale, les modes d’entrée, le processus de création, et les traits 

organisationnels sont les éléments clés du processus d’internationalisation des EIRP abordés 

dans la littérature, et communs aux deux disciplines (entrepreneuriat et MI). L’historiographe 

présenté dans la partie analyse de performance / perspective dynamique confirme cette 

observation. La dimension temporelle est donc un des trois éléments clés des recherches sur les 

EIRP (Madsen, 2013). Plus spécifiquement, cette dimension est primordiale dans 

l’internationalisation (Jones et Coviello, 2005), puisque c’est « l’un des concepts les plus 

importants pour acquérir une véritable compréhension de la façon dont les processus 

d’internationalisation se développent »15 (Casillas et Acedo, 2013 : 16).  

En outre, l’historiographe présenté dans la partie analyse de performance / perspective 

dynamique révèle que les travaux de Schumpeter (1934) sont également centraux en 

 

15 Citation originale: “one of the most important concepts for gaining a true understanding of how 
internationalization processes develop”. 
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entrepreneuriat international. Plus spécifiquement, la notion d’opportunité est primordiale en 

entrepreneuriat (Short et al., 2010) et en management international (Oviatt et McDougall, 

2005). Cependant, les conceptions de l’opportunité diffèrent entre les deux disciplines. 

L’entrepreneuriat s’intéresse majoritairement à la poursuite d’une opportunité, alors que le 

management international est traditionnellement plus orienté vers l’analyse de multiples 

opportunités (Reuber et al., 2018). Cette dernière perspective favorise les sujets récurrents en 

MI tels que l’engagement, l’apprentissage et les connexions inter opportunités (Autio, 2017; 

Autio et al., 2000; Johanson et Vahlne, 2009; Jones et Coviello, 2005; Zahra et al., 2000).  

De manière plus marginale, les travaux en entrepreneuriat international sur la question de 

la décision subodorent l’importance de cette étape dans le processus d’internationalisation en 

tant qu’élément déterminant du processus d’internationalisation (Moen et Servais, 2002). Plus 

spécifiquement, l’étude de la décision d’internationalisation permet de traiter les questions 

relatives à l’orientation internationale des entrepreneurs qui représente un facteur décisif du 

processus d’internationalisation (Aspelund et al., 2007) des EIRP. À l’interface entre deux 

niveaux d’analyse (individuel et organisationnel), l’étude de la décision apparait comme un 

élément déterminant des futures recherches en entrepreneuriat international. Comme le notent 

Aspelund et ses collègues (2007 : 1435) : « Les explications d’une telle orientation peuvent être 

basées sur des processus psychologiques et cognitifs ou sur les connaissances expérientielles 

des activités internationales antérieures de l’entrepreneur qui est capable d’interpréter ainsi 

que de donner un sens et de réagir aux signaux et indices dans les marchés mondiaux »16. 

En d’autres termes, l’entrepreneuriat international permet d’allier des notions cognitives de 

l’opportunité et de la décision abordées principalement dans le champ de l’entrepreneuriat, ainsi 

que d’expliquer l’origine des comportements des EIRP, une littérature positionnée en MI, et 

jusqu’à présent très descriptive [6]. 

 

  

 

16 Citation originale : “Explanations for such an orientation may be based on psychological and cognitive 
processes or on experiential knowledge from previous international activities of the individual entrepreneur who 
is able to interpret as well as give meaning and react to the signals and cues in global markets”. 
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Le graphique ci-dessous permet de synthétiser la chaîne de causalité entre les principaux 

travaux en entrepreneuriat international. 

 

 

 

Graphique 10. Processus d’internationalisation et antécédents 

Dans cette partie, je vais structurer mes apports aux recherches sur le processus 

d’internationalisation selon deux sections. Chacune de ces sections sera discutée par rapport à 

l’état des lieux des recherches en entrepreneuriat international présenté en amont.  

La thématique de mes recherches est très focalisée, aussi, la structure de cette partie est 

centrée autour d’un thème, le processus d’internationalisation, de ses antécédents, et de ses 

conséquences sur la performance de la firme. Ainsi, j’ai choisi de positionner mes recherches 

de manière séquentielle sur une représentation du processus d’internationalisation des firmes, 

de la décision à la performance subséquente à ce processus. 

 

 

 

 

 

 

Graphique 11. Synthèse/ Analyse processuelle de mes recherches 

En complément, le tableau qui suit présente les spécificités de chacun de mes articles. 

 Opportunité Décision Processus 
Objectifs clés Etudier le lien entre 

mode décisionnel et 
saisie d’opportunités 

Etudier les 
déterminants de la 

décision 

Décrire le processus 
d’internationalisation, analyser 

des déterminants de la 
performance 

Unités d’analyse Individu Individu, groupe 
d’individus, 
entreprise 

Entreprise 

 

 

Processus 

[6],[7],[9],[12] [8] 
 

Opportunité Décision Description Performance post 
internationalisation

Opportunité Décision Processus

[1],[2],[3],[4],[5],[10] 
 

[11]  
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Liens théoriques Effectuation  Représentations 
sociales, processus 

d’internationalisation, 
légitimité 

Apprentissage, capacité 
d’absorption, Springboard, 

légitimité, LLL 

Méthodologies Quantitative (méthode 
des scénarios, 

échelles de mesure) 

Quantitative (échelles 
de mesure, 

questionnaires 
d’évocations) et 

qualitative 

Quantitative (larges bases de 
données (>20 Go), 

questionnaires, analyse de 
contenus de média sociaux et 

traditionnels) 
Techniques d’analyse Analyses de variances Analyses de 

correspondances, 
analyses de variances, 
entretiens qualitatifs,  

Analyse de séquence, analyses 
de survie, classifications 

hiérarchiques ascendantes, 
régressions en panel, traitement 

du langage naturel (topic 
modeling & sentiment analysis) 

Logiciel SPSS SPSS, R R, Stata, SPSS, VBA 
Terrains d’investigation Responsables de PME Entrepreneurs, 

managers, 
responsables de PME 

Entrepreneurs, FMNE 

Tableau 3. Synthèse processuelle de mes recherches17 

Le tableau qui suit présente une sélection de mes contributions de manière chronologique. 

Ce tableau montre une production régulière en légère progression en 2020.  

Année Thème Références Classement  
CNRS ; HCERES ; ABS  

2012 Décision [1] 
[2] 

3 ; 2 ; NC 
NC ; NC ; NC 

2013 Décision [3] NC ; NC ; NC 
2015 Décision [4] 2 ; 2 ; 1 
2016 Décision [5] 4 ; 4 ; 1 
2017 Processus [6] 3 ; 3 ; 3 
2018 Opportunité, décision, 

processus 
[7] 
[8] 

3 ; 3 ; NC 
3 ; 2 ; NC 

2020 Processus [9] 
[10] 
[11] 
[12] 

2 ; 2 ; 1 
3 ; 3 ; 3 
3 ; 3 ; 3 
1 ;1 ;4* 

Tableau 4. Synthèse chronologique de mes recherches19 

 

  

 

17 Ce tableau regroupe une sélection d’articles pertinents dans le cadre de cette habilitation à diriger des 
recherches. Les autres publications, communications et projets de recherche n’apparaissent pas dans ce tableau. 
Les numéros entre crochets font référence aux articles consultables dans l’annexe du présent document. Leurs 
références sont fournies en fin de ce document. Classements à date de soumission du dossier d’HDR. 



40/125 

1. Structure de la présentation de mes travaux de recherche 

Mes productions scientifiques seront présentées selon cinq parties. Les deux premières 

parties visent à présenter le contexte, l’originalité, et les positionnements théoriques adoptés 

dans mes travaux. Plus précisément, une première partie présentera leur contexte, ce qui 

permettra de mettre en lumière leur originalité. J’ai choisi de ventiler mes productions selon 

trois concepts centraux imbriqués en entrepreneuriat international : l’opportunité, la décision, 

et le processus. Une seconde partie présentera les positionnements théoriques liés à l’étude des 

déterminants de ces trois concepts en distinguant les éléments individuels (mode de pensée et 

saisie d’opportunité ; orientation internationale et décision) des éléments organisationnels 

(légitimité ; capacité d’absorption et processus d’internationalisation ; apprentissage 

organisationnel). Ces éléments permettront de mettre en valeur mes résultats et apports 

présentés traditionnellement selon les angles méthodologiques (III), théoriques (IV), et 

managériaux (V) dans les trois dernières parties. Ces trois parties seront structurées comme 

suit : les parties III et IV respecteront le découpage de la partie II ; la partie V distinguera les 

apports à l’attention des décideurs de PME (dont les entrepreneurs) des apports à l’attention des 

organisations en générale et aux institutions accompagnant l’internationalisation des firmes. Le 

graphique ci-après structure de manière visuelle ces éléments. 
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Graphique 12. Structure de ce dossier d’HDR 
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2. Contextes et originalités de mes travaux de recherche 

Les recherches étudiant la dimension temporelle en entrepreneuriat international se 

positionnent au niveau des trois périodes centrales du processus d’internationalisation : en 

amont du processus (barrières à l’internationalisation, activité de préexport, intentions…), 

pendant le processus d’internationalisation (degré d’internationalisation, étendue, survie …), 

ou juste après la décision d’internationalisation (internationalisation précoce, born globals…). 

La plupart de ces recherches sont intégratives, et analysent l’impact de déterminants tels 

que le décideur, la firme et l’environnement (Hutchinson et al., 2009; Leonidou, 2004; Ojasalo 

et Ojasalo, 2011; Tan et al., 2007) sur le processus d’internationalisation et sur la performance 

des firmes. 

Cependant, l’étude des antécédents reste un sujet qui n’a pas soulevé un grand intérêt par la 

communauté scientifique. De très rares études se sont intéressées à la question du stimulus 

initiant l’internationalisation par exemple (Tan et al., 2007). Par ailleurs, les traits 

psychocognitifs sont très peu abordés (Halikias et Panayotopoulou, 2003) malgré l’invitation 

précoce de Wiedersheim-Paul et al. (1978) et les rappels de certains auteurs (Buckley, 2002). 

L’analyse de la décision est également minoritaire dans les recherches actuelles. 

En reprenant la structure des graphiques 10 et 12, j’aborderai dans cette partie les notions 

d’opportunité, de décision, puis de processus d’internationalisation. 

2.1.L’opportunité 

L’opportunité, définie par Short et al. (2010 : 55) comme « une idée ou un rêve découvert 

ou créé par une entité entrepreneuriale et révélé par l’analyse au fil du temps comme étant 

potentiellement lucratif »18, aborde trois dimensions centrales : la découverte ou la création de 

l’opportunité, la dynamique temporelle autour de l’opportunité, et la conversion d’idée en 

opportunité.  

Deux écoles s’opposent sur la question de la découverte de l’opportunité : pionnier sur cette 

question, Schumpeter a développé la notion de destruction créatrice en 1934 en observant que 

les nouvelles opportunités sont introduites sur un marché aux dépens d’autres opportunités 

existantes. L’entrepreneur, en découvrant une opportunité, déséquilibre le marché et produit 

des changements importants (Shane, 2003). Selon cette perspective, l’entrepreneur crée 

 

18 Citation originale : “an idea or dream that is discovered or created by an entrepreneurial entity and that is 
revealed through analysis over time to be potentially lucrative”. 
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l’opportunité. La perspective de Kirzner (1973) est opposée : les opportunités existent dans 

l’absolu et l’entrepreneur a pour rôle de les révéler. Celui-ci est donc un individu vigilant, à la 

recherche d’opportunités (Venkataraman, 1997), et équilibrant le marché. L’entrepreneur, en 

révélant une opportunité préexistante, induit des changements incrémentaux (Shane, 2003). 

Pour résumer la littérature en entrepreneuriat sur l’opportunité, selon Shane et 

Venkataraman (2000 : 218), ces recherches développent « comment, par qui, et avec quels effets 

les occasions de créer de futurs biens et services sont découvertes, évaluées et exploitées »19. 

Une littérature abondante a traité la question de la légitimité selon l’angle cognitif et 

métacognitif. Ainsi, la capacité à reconnaître des modèles, à faire des liens entre des besoins et 

des solutions, et à identifier des changements, sont centraux chez l’entrepreneur (Baron, 2006). 

Plus précisément, c’est le système métacognitif de la mentalité de l’entrepreneur qui explique 

la saisie d’opportunité (Haynie et al., 2010 : 219). Autrement dit la formulation de la stratégie 

découle d’un choix « d’un ensemble de mécanismes cognitifs disponibles, compte tenu de ce 

que le décideur comprend de ses propres motivations, hypothèses, forces et faiblesses »20. 

Les travaux sur l’opportunité sont centraux en entrepreneuriat, ainsi, Shane (2003) met en 

exergue que parmi les cinq traits centraux de l’entrepreneuriat (le processus de génération 

d’opportunités ; les traits de personnalités qui expliquent comment une personne répond (ou 

pas) à une opportunité ; l’évaluation du risque lors de l’exploitation d’une opportunité ; 

l’organisation de l’exploitation de l’activité ; et la nature de l’innovation réalisée), trois de ces 

traits sont centrés sur l’opportunité. La définition même de l’entrepreneuriat de Shane (2003), 

la réponse d’un individu à une opportunité, place l’opportunité au centre de cette thématique. 

Pour résumer cette perspective, l’opportunité est la condition sine qua none de 

l’entrepreneuriat : « sans opportunité, il n’y a pas d’entrepreneuriat »21 (Short et al., 2010 : 40). 

Si les travaux sur l’opportunité sont centraux en entrepreneuriat, la position de l’opportunité 

est nettement plus nuancée en entrepreneuriat international. 

La place de l’opportunité est principalement centrale dans la définition de l’entrepreneuriat 

international d’Oviatt et McDougall (2005), les travaux en entrepreneuriat international 

s’intéressant aux origines de l’internationalisation étant peu nombreux et principalement 

 

19 Citations originales : “How, by whom, and with what effects opportunities to create future goods and 
services are discovered, evaluated, and exploited”. 

20 “from a set of available cognitive mechanisms, given what the individual understands about their own 
motivations, assumptions, strengths, and weaknesses”. 

21 “without an opportunity, there is no entrepreneurship”. 
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centrés sur l’étude d’une dimension (seuls Cheng et Yu (2008) et De Clercq et al. (2005) se 

distinguent sur ce point). D’une manière assez surprenante, les travaux sur l’intention (Casillas 

et al., 2010; Sommer et Haug, 2010) restent positionnés au niveau de la firme en analysant des 

déterminants comme le contexte international de la firme (Federico et al., 2009; Molina, 2004) 

et n’intègrent pas la notion de stimulus à l’origine de l’internationalisation. 

Au-delà des développements théoriques de Leonidou (2004), Sapienza, Autio, George & 

Zahra (2006), et Tan, Brewer & Liesch (2007), les travaux qualitatifs (Hutchinson et al., 2009; 

Ojasalo et Ojasalo, 2011), et quantitatifs (Casillas et al., 2010; Federico et al., 2009; Molina, 

2004; Sommer et Haug, 2010) que l’on retrouve dans la littérature sont peu nombreux et 

n’abordent pas simultanément la question de l’opportunité et de ses déterminants, comme 

d’autres auteurs ont pu le faire en entrepreneuriat (e.g., Shepherd et Rudd, 2014). 

Les recherches en management international conçoivent l’opportunité comme un marché 

potentiel. Dans cette perspective c’est la cohérence entre un pays et un autre (en matière de 

distance psychique ou géographique) qui est déterminant, et non le couple produit-marché. 

L’entrepreneur doit faire preuve d’attention et déployer un processus de recherche pour 

identifier des opportunités à l’international (Reuber et al., 2018). Ce champ de recherche a 

tendance à négliger les opportunités liées au produit ou à la technologie. 

Les travaux en management international qui abordent cette thématique sont 

essentiellement centrés sur l’étude de l’opportunité en tant que telle. En conceptualisant 

l’opportunité comme la réponse à une menace (Dutton et Jackson, 1987), on introduit la 

réciproque à l’opportunité : les barrières, les freins au développement à l’international. D’une 

manière globale, les barrières sont de type externe (comme les différences culturelles ou le 

manque de supports institutionnels) ou interne (freins psychologiques, peur de perdre le 

contrôle, manque de vision, de ressources, de connaissance des marchés étrangers) (Cavusgil, 

1984; Hutchinson et al., 2009; Leonidou, 2004). Plus spécifiquement, les petites entreprises 

font principalement face à trois barrières à l’international : la difficulté de réaliser des 

économies d’échelle, le manque de connaissances et de ressources financières, l’aversion au 

risque (Freeman et al., 2006). La question des barrières à l’internationalisation est centrale chez 

les chercheurs sur les PME, mais finalement assez peu exploitée sur le terrain des entrepreneurs. 

La théorie de l’effectuation a permis très récemment d’introduire l’analyse des opportunités et 

barrières dans le champ de l’entrepreneuriat international (Mainela et al., 2014; Mainela et 

Puhakka, 2009 ; [8]). 
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2.2.La décision 

La décision est un élément central du processus d’internationalisation puisqu’elle enclenche 

l’action (Laroche, 1995) et donc concrétise le processus d’internationalisation. 

Traditionnellement, la littérature en entrepreneuriat international s’intéresse à une partie du 

phénomène seulement et manque d’approches intégratives (Ricard, 2012). Pour des raisons 

historiques et méthodologiques, de nombreuses zones d’ombres persistent dans l’étude de la 

décision, comme l’influence des caractéristiques du décideur sur l’issue de 

l’internationalisation. 

Ces zones d’ombres sont d’autant plus surprenantes que la décision joue un rôle dans l’issue 

du processus (Nutt, 1984), donc permet d’expliquer une littérature considérée comme très 

descriptive [6]. Le décideur, au centre du processus d’internationalisation, joue également un 

rôle capital dans le développement de sa firme. Cette observation est encore plus pertinente au 

sein des petites entreprises qui ne peuvent recourir aux coûteux systèmes d’aide à la décision 

ou aux cabinets de conseil. L’étude de la décision constitue donc une voie de recherche 

prometteuse en entrepreneuriat international. 

La question de la décision d’internationalisation a été mise en exergue récemment par la 

publication de nombreux rapports (ex. Baromètre CCI 2019, 2016), pointant le retard de la 

France sur ses voisins européens en termes d’exportations. Cette question sous-tend les deux 

approches processuelles de l’internationalisation et met en exergue que les motivations 

managériales en sont des déterminants importants (Fabian et al., 2009). Au-delà de la question 

centrale d’internationaliser, ou pas, une activité, le processus d’internationalisation soulève 

d’autres questions toutes aussi importantes conditionnant la performance de la firme : quand, 

où, et comment (Eden, 2009). Ces décisions sont souvent prises de manière hâtive, sans analyse 

approfondie (Fabian et al., 2009). Elles sont donc fortement sujettes aux biais et heuristiques 

(Busenitz et Barney, 1997). Les traits du décideur (par exemple l’ouverture du décideur, son 

orientation internationale, son expérience) sont donc centraux dans le choix de localisation. 

Une analyse de la littérature sur la décision d’internationalisation, extraite de mes travaux 

de thèse, permet de dresser les constats qui suivent. 

Parmi les nombreuses variables liées à la décision d’internationaliser (âge de la firme, 

capacité organisationnelle, culture, distance psychique, expérience, information, savoir-faire, 

taille de la firme, valeurs) (Piantoni et al., 2012), quatre catégories se dégagent : l’individu, le 

produit, la firme, et les spécificités de l’environnement. 



46/125 

Si les recherches actuelles se sont intéressées à l’influence de chacune de ces catégories de 

variables sur le processus d’internationalisation, un faible nombre de recherches ont fédéré 

différentes catégories de variables. À titre d’exemple, Acedo et Florin (2006) s’intéressent aux 

caractéristiques de l’individu, Fernández et Nieto (2006) s’intéressent aux caractéristiques de 

la firme. Des modèles plus complexes ont émergé de manière concomitante en traitant les quatre 

catégories de variable au sein d’un seul article (Javalgi et al., 2003; Hollenstein, 2005). Ceux-

ci restent rares cependant, principalement car cela nécessite des mesures complexes. 

L’analyse historique menée dans la partie précédente montre que les recherches en 

entrepreneuriat international se rapprochent du niveau individuel. Récemment, un certain 

nombre de recherches s’est intéressé à l’étude des comportements des entrepreneurs (Jones et 

al., 2011). Il est maintenant nécessaire de se centrer sur l’influence de l’environnement 

international sur l’internationalisation (Young et al., 2003). Plus spécifiquement, la perspective 

sociologique est un des premiers principes de l’EI (Dana et al., 1999), et est très prometteuse 

(Dana et Wright, 2009). À ce niveau d’analyse, l’étude des biais sociaux cognitifs devient 

centrale (Peiris et al., 2012). Les sujets liés à la décision sont donc prometteurs. Le graphique 

13 ci-après synthétise les principaux déterminants de la décision. L’analyse de la littérature au 

regard de ce graphique révèle que les recherches passées étudiant la décision présentent un biais 

méthodologique : la mesure de la décision ne peut que se faire de manière concomitante à 

l’action [8].  
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Graphique 13. Rôle du décideur dans l’internationalisation de la firme (Source: Ricard, 2012) 

2.3.Le processus 

La littérature sur le processus d’internationalisation a émergé à la fin des années 1970 à 

l’aide de deux articles centrés sur les FMN (Johanson et Vahlne, 1977; Johanson et 

Wiedersheim-Paul, 1975). Le paradigme Uppsala (Johanson et Vahlne, 1977), développé à 

cette époque, prescrit que les firmes suivant une approche séquentielle et progressive 

performent mieux que les autres (Mayrhofer et Meschi, 2018). 

Une vingtaine d’années plus tard, un ensemble de recherche a mis en évidence que certaines 

firmes, portées par la diminution des frontières et les développements technologiques 

s’internationalisent de manière accélérée, sans respecter les étapes prévues par le paradigme 

Uppsala (Johanson et Mattsson, 1988; Jolly et al., 1992; Oviatt et McDougall, 1994; Rennie, 

1993). 

La dimension temporelle du processus d’internationalisation prévaut dans ces deux 

approches (Jones et Coviello, 2005). Le temps est à la fois une conséquence de la décision, mais 

également un déterminant expliquant les futures étapes de développement à l’international. Le 

temps dans le processus d’internationalisation a donc un effet cyclique sur le développement 

de la firme, en initiant et en guidant les changements organisationnels qui découlent de la 

décision d’internationalisation. 

Ces deux perspectives, partiellement opposées, forment la base de la littérature sur le 

processus d’internationalisation. De nombreux articles se sont intéressés à comparer les 

performances des firmes suivant l’une ou l’autre approche. Ces deux théories ont été 
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initialement développées sans connexion avec l’entrepreneuriat (ce n’est que lors du decade 

award de JIBS en 2004 que l’article d’Oviatt et McDougall de 1994 a été reclassifié dans 

l’entrepreneuriat international). Cependant, les recherches en entrepreneuriat international sont 

majoritairement centrées autour de ces deux courants (le graphique 3 montre que ces deux 

perspectives de l’internationalisation sont les plus anciennes références citées).  

Dans le sillage de la littérature sur le processus d’internationalisation, la question de la 

précocité de l’internationalisation a été l’objet d’un nombre relativement important d’articles. 

Ainsi, quatre forces influençant la précocité de l’internationalisation (permissives, de 

médiation, de motivation et de modération) sont étudiées (Oviatt et McDougall, 2005) : les 

forces facilitant l’accélération de l’internationalisation (les communications, les transports, les 

technologies numériques…) ; les forces motivant la PME en situation de forte rivalité à trouver 

des solutions à l’étranger (exportations, utilisation d’une solution technologique provenant de 

l’étranger…) ; les forces liées au décideur et à sa perception de la situation (traits 

psychographiques, expériences…) ; les forces liées aux connaissances modérant 

l’internationalisation (l’intensité des connaissances, le savoir-faire et le réseau social). 

Si l’importance de la dimension temporelle ne fait pas débat aujourd’hui, il est surprenant 

que la question de l’impact de la préparation à l’internationalisation, l’étude de l’étape en amont 

de l’internationalisation, soit aussi peu étudiée aujourd’hui et se limite à quelques travaux assez 

anciens (Tan et al., 2007, 2009; Wiedersheim-Paul et al., 1978). Cette thématique représente un 

potentiel important de développement [6].  

 

D’un point de vue méthodologique, les recherches actuelles développent peu les méthodes 

processuelles (Eden, 2009; Welch et Paavilainen-Mäntymäki, 2014). Cette orientation 

empirique a conduit cette littérature à se centrer sur des problématiques en coupes instantanées, 

et à éluder les phénomènes non linéaires d’internationalisation. Aujourd’hui, les questions liées 

aux éléments discontinus du processus d’internationalisation, ou à la désinternationalisation 

restent rares (Gankema et al., 2000; Vissak et Francioni, 2013; Vissak et Zhang, 2016; Welch 

et Welch, 2009). 

Thématique Principaux auteurs Originalités 

Opportunité Kirzner, Schumpeter, 
Shane, Short, 
Venkataraman 

Peu de recherches mêlant 
internationalisation et effectuation. Ces 
travaux sont essentiellement qualitatifs. 
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Pas de recherches analysant 
conjointement opportunités et barrières. 

Décision Acedo, Fernández, 
Florin, Hollenstein, 

Nieto 

Thématique peu abordée, avec des 
méthodes biaisées. 

Processus Cuervo-Cazurra, 
Johanson, Luo, 

Mathews, McDougall, 
Oviatt, Tung, Vahlne 

Peu de recherches longitudinales, peu de 
typologies et aucune avec des méthodes 

quantitatives. 

Tableau 5. Originalités de mes travaux22 

3. Positionnements théoriques 

Les paragraphes qui suivent détaillent les théories que j’ai mobilisées dans mes recherches. 

Ces théories sont présentées dans deux parties, selon leur niveau d’analyse : individuel et 

organisationnel.  

3.1.Impact des déterminants individuels sur l’internationalisation 

La saisie d’opportunité et la décision d’internationalisation émergent dans un contexte 

ambigu, complexe et dynamique, elles sont donc propices à l’expression des biais liés au mode 

de pensée et à l’état d’esprit global du dirigeant. Les caractéristiques de l’internationalisation 

(ambiguïté, complexité et dynamique) favorisent également l’expression des heuristiques.  

L’analyse des préférences de mode de pensée des décideurs complémente l’analyse des 

biais psychographiques en permettant d’analyser le contexte de la décision, et la manière dont 

l’information sera traitée. Deux perspectives ont été développées en entrepreneuriat pour 

décrire la façon dont les entrepreneurs prennent leurs décisions. L’effectuation (Sarasvathy, 

2001), et le bricolage (Baker et Nelson, 2005) introduisent l’idée que les entrepreneurs dévient 

parfois des comportements rationnels et basent leurs décisions et comportements sur l’intuition. 

Bien que ces deux perspectives aient été développées pour étudier des phénomènes différents, 

elles font l’objet de nombreuses proximités (Fisher, 2012). Contrairement au bricolage, 

l’effectuation connait un intérêt croissant en entrepreneuriat international depuis les articles de 

Mainela et Puhakka (2009) et de Johanson et Vahlne (2009). Les travaux de recherche de Saras 

Sarasvathy mettent l’emphase sur la littérature sur le comportement des entrepreneurs et 

 

22 Ce tableau regroupe une sélection d’articles pertinents dans le cadre de cette habilitation à diriger des 
recherches à l’exclusion des autres productions scientifiques et projets de recherche. Les numéros entre crochets 
correspondent aux articles listés dans la bibliographie de ce document et consultables dans le document joint à ce 
dossier d’HDR. Au total 14 coauteurs ont participé à ces articles contribuant à des niveaux variables (de un à 
quatre coauteurs par article). Les revues ayant publié les articles de ce tableau sont classées CNRS 2 à 4 (à date de 
publication). 
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proposent une vision originale basée sur cinq principes : le centrage sur les moyens23 

(l’entrepreneur base ses objectifs sur ses moyens et non l’inverse), les pertes acceptables 

(l’entrepreneur raisonne en matière de pertes acceptables et non de retour sur investissement), 

le patchwork fou (l’entrepreneur développe son activité en formant des partenariats), la 

limonade (l’entrepreneur a la capacité de voir des opportunités là où d’autres voient des 

désastres), le pilote dans l’avion (l’entrepreneur a un fort locus de contrôle et préfère les 

objectifs qu’il est sûr de contrôler). L’effectuation est positionnée par opposition à la causation, 

processus dans lequel l’entrepreneur crée une entreprise pour répondre à un besoin, ou pour 

exploiter un produit / service. L’entrepreneur planifie et dimensionne ses ressources en fonction 

de son objectif. L’entrepreneur à dominante causale entretient donc une préférence pour 

l’analyse et la prédiction. 

Le lien entre effectuation et internationalisation soulève un nombre important de questions 

(Andersson, 2011). Notamment, l’effectuation a été rapprochée du processus 

d’internationalisation. La dichotomie de modes de pensées proposée par Sarasvathy fait 

directement écho à la dichotomie de processus d’internationalisation relevée dans la littérature. 

Plus précisément, en présence d’une opportunité qu’il juge risquée, le décideur causal va avoir 

tendance à analyser, prédire, planifier le meilleur chemin possible pour relever cette opportunité 

(Chetty et al., 2015). Ce type de comportement va impacter le type d’opportunité que 

l’entrepreneur causal va saisir : celui-ci préférera un changement incrémental, pour lequel la 

distance psychique et le risque sont faibles. En d’autres termes, il préférera un comportement 

aligné avec le modèle Uppsala. Au contraire, le décideur effectual en présence d’une 

opportunité qu’il juge ambigüe va évaluer ses ressources déjà accessibles, et raisonner en 

matière de pertes acceptables. Ce type de comportement accélère le processus de décision et 

permet de saisir des opportunités qui présentent une ambigüité jugée comme acceptable par le 

décideur effectual. En d’autres termes, le décideur effectual aura tendance à développer sa firme 

selon l’approche INV. 

Cependant, le lien entre processus d’internationalisation et effectuation fait débat 

aujourd’hui. Deux relations opposées ont été avancées : l’effectuation expliquant un 

comportement séquentiel (Johanson et Vahlne, 2009; Schweizer et al., 2010) et discontinu 

(Sarasvathy et al., 2014).  

 

23 Les cinq principes en version anglaise sont : bird in hand, affordable loss, crazy quilt, lemonade.  
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Le mode de pensée global est un concept qui a émergé au début des années 1990 avec les 

travaux de Bartlett et Ghoshal (1992), Rhinesmith (1992), et Tichy et al. (1992). Défini comme 

un mode de pensée combinant une ouverture et une conscience de la diversité des cultures et 

des marchés (Gupta et Govindarajan, 2002), le mode de pensée global permet aux managers de 

s’approprier des informations complexes issues de cultures et des marchés divers. Cette 

caractéristique est un atout majeur pour les firmes, et permet de meilleures performances à 

l’international (Nummela et al., 2004). 

Des concepts proches ont été analysés en management international : la perception d’une 

opportunité d’internationalisation qui traduit l’appropriation de la situation par l’individu 

(Oviatt et McDougall, 2005; Ricard et al., 2012), l’attitude vis-à-vis de l’internationalisation, 

l’image de l’international (Seifert, 2010; Seifert et al., 2010, 2012; Seifert Jr. et Machado-da-

Silva, 2007), les représentations sociales de l’international (Ricard, 2012; [5]) et l’orientation 

internationale (Acedo et Florin, 2006; Manolova et al., 2002; Ruzzier et al., 2007). 

Bien que le lien entre ces différents concepts n’ait jamais été spécifiquement étudié dans la 

littérature, on observe certaines proximités. Une attitude favorable vis-à-vis de 

l’internationalisation est nécessairement liée à un état d’esprit global. La perception, ou 

distorsion d’un signal (Plous, 1993), est façonnée par l’attitude. L’attitude vis-à-vis de 

l’internationalisation influence l’objectivation d’informations (Doise, 2003; Flament, 2003), 

donc la manière dont l’individu perçoit l’internationalisation. Les nombreux travaux en 

psychologie et en psychologie sociale analysant les déterminants de l’attitude (Abric, 2008) 

m’amènent à penser que ce concept explique, et est expliqué par l’orientation internationale. 

En MI, les recherches sur le sujet sont principalement datées des années 1980 (Axinn, 1988), 

et mobilisent des designs empiriques très simples.  

Attitude, perception, et image sont peu étudiées en management international. Concernant 

le mode de pensée global, ce concept a été principalement étudié sur le terrain des grandes 

entreprises. Les travaux abordant cette notion convergent sur son importance dans le 

développement de la firme à l’international, comme en témoignent les qualificatifs suivants : 

facteur clé de succès (Levy et al., 2007), avantage concurrentiel basé sur la diversité culturelle 

(Estienne, 1997), facilitateur des bonnes décisions (Maznevski et al., 2004), supériorité dans 

l’exploitation des opportunités émergentes (Gupta et al., 2001). 
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Le mode de pensée global fait écho à un concept qu’on retrouve en entrepreneuriat 

international : l’orientation internationale du décideur. Si cette notion est amenée à connaître le 

succès de l’orientation entrepreneuriale, son potentiel est très élevé.  

L’orientation internationale est un concept peu étudié jusqu’aux années 2018, et les outils 

habituellement employés en entrepreneuriat international permettent mal d’apprécier un tel 

concept. Le mode de pensée global souffre du même problème : il est difficile de concevoir 

comment les décideurs s’approprient le concept. Kedia et Mukherji (1999) ont réalisé une 

typologie des différents types de décideurs ayant un mode de pensée global. Le résultat de leur 

analyse est que ce type de décideur doit intégrer, au-delà de ses tâches opérationnelles, les 

pressions régionales, nationales, mais également les contraintes liées à la mondialisation. En 

d’autres termes, le décideur ayant un mode de pensée global doit intégrer une perspective 

multidimensionnelle de son activité. Cette perspective multidimensionnelle permet d’identifier 

les composantes du mode de pensée global (Kedia et Mukherji, 1999). 

Cette perspective multidimensionnelle n’a quasiment pas été exploitée aujourd’hui. Celle-

ci peut être saisie en mesurant la perception de la mondialisation (Jeannet, 2000). 

Mes recherches ont développé deux composants du mode de pensée global ou de 

l’orientation internationale : l’attitude et les représentations sociales de la mondialisation et de 

l’internationalisation. 

Les premières recherches sur l’attitude ont été développées dans le champ de la psychologie 

sociale dans les années 1910 (Thomas et Znaniecki, 1918). Ce concept a connu un vif succès, 

et est considéré comme déterminant en psychologie sociale, mais également dans d’autres 

disciplines. En psychologie sociale, l’attitude est définie comme « une position spécifique que 

l’individu occupe sur une dimension ou plusieurs dimensions pertinentes pour l’évaluation 

d’une entité sociale donnée » (Doise, 2003 : 242). Guidant les perceptions et le traitement de 

l’information (Ahn, 2009), l’attitude oriente les décisions (Marquardt et Hoeger, 2009). Plus 

précisément, l’attitude facilite l’appropriation du contexte par l’individu (Fazio, 1989), donc 

accélère sa décision (Crano et Prislin, 2006). Naturellement, les chercheurs en management 

international se sont intéressés rapidement à l’impact de l’attitude sur l’internationalisation des 

firmes (Brady et Bearden, 1979; Gripsrud, 1990; O’Rourke et O’rourke, 1985). Ainsi, les 

premiers travaux sur ce sujet ont montré que les managers les plus favorables à 

l’internationalisation sont ceux qui sont les plus impliqués et que ceux-ci préfèrent les méthodes 

d’importation directes (Brady et Bearden, 1979). Délaissée pendant une trentaine d’années, 
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l’étude de l’attitude a été réinitiée par des chercheurs en entrepreneuriat international (Sommer 

et Haug, 2010). Ces recherches ont permis d’analyser l’impact de l’attitude vis-à-vis de certains 

traits du comportement entrepreneurial et de l’intention de développer des affaires à 

l’international (Sommer, 2010; Sommer et Haug, 2010).  

La seconde composante de l’orientation internationale correspond aux représentations 

sociales de l’internationalisation (et de la mondialisation). Définies comme « le produit et le 

processus d’une activité mentale par laquelle un individu ou un groupe reconstitue le réel 

auquel il est confronté et lui attribue une signification spécifique » (Abric, 1988 : 64), les 

représentations sociales sont particulièrement adaptées à l’étude de l’internationalisation. 

L’internationalisation est un construit complexe et subjectif, qui se forme dans un 

environnement social. La théorie des représentations sociales est donc particulièrement adaptée 

à son étude. Comme pour l’attitude, les représentations sociales interviennent aux premières 

étapes de la compréhension d’un problème et donc de l’action (Vergès, 1994). La décision est 

une pratique sociale qui émerge de la congruence entre la représentation d’une problématique 

et de sa résolution (Lauriol, 1996). Les représentations sociales sont un prérequis à la bonne 

compréhension d’un problème et à sa résolution (Bédard et Chi, 1993; Bierstaker et al., 1999). 

Les représentations sociales ont principalement été employées en psychologie sociale, et 

appliquées à la mondialisation. Les outils développés par les psychosociologues ont permis 

d’identifier les dimensions qui composent la mondialisation (Viaud, 2008) : psychologie, 

politique, valeurs et idées, économie et social, progrès et technique, information et 

communication, environnement et santé, culture. L’attitude, en tant que composante des 

représentations sociales (Tafani, 1997), complémente l’analyse de l’image d’un objet social. 

Ainsi, Viaud et al. (2007) ont mis en exergue les représentations sociales des partisans de la 

mondialisation (centrées autour de l’économie, de la technologie, et de l’union) et des opposants 

(centrées autour de la pauvreté, des États-Unis, de la domination, du capitalisme, de la perte 

d’identité et de l’uniformisation). En complétant cette analyse avec des données géographiques, 

il a été identifié que les partisans sont localisés dans les économies émergentes et voient la 

mondialisation comme une source de progrès et de renouveau, alors que les opposants sont 

davantage issus des économies matures et voient la mondialisation comme un vecteur de 

paupérisation (Viaud, 2008). Ces deux perspectives expliquent des comportements des 

différents groupes étudiés, et donnent des éléments pour en faire évoluer les représentations 

sociales. 
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3.2.Impact des déterminants organisationnels sur l’internationalisation 

Mes recherches abordent deux théories disjointes au niveau organisationnel (Bangara et 

al., 2012) : mes premiers travaux basés sur des théories développées au niveau organisationnel 

ont mobilisé une théorie centrale du processus d’internationalisation : la théorie de 

l’apprentissage. Une seconde série de travaux, plus récente, s’est intéressée à l’analyse de 

l’impact de la légitimité sur l’internationalisation. Ces deux approches théoriques ont une portée 

disjointe dans la littérature. La première est centrale, largement mobilisée dans les travaux 

portant sur l’internationalisation, la seconde est très périphérique, bien plus représentée dans 

les travaux sur l’entrepreneuriat que dans les travaux en EI.  

La partie présentant le contexte et l’originalité des travaux sur l’analyse du processus 

d’internationalisation des FMNE a mis en exergue une prédominance de la théorie de 

l’apprentissage organisationnel (Li, 2010). Cette théorie représente une grille de lecture du 

comportement des firmes à l’international (De Noni et Apa, 2015). L’apprentissage joue un rôle 

central dans l’internationalisation des firmes à plusieurs titres. L’apprentissage est primordial 

dans la prise de conscience d’opportunités à l’international, dans la connaissance des règles et 

pratiques à l’international, et dans les choix des marchés. Si le lien entre apprentissage et 

internationalisation est largement accepté, la réciproque est également régulièrement mobilisée 

pour expliquer le développement des firmes. Les firmes se développant à l’international 

acquièrent un niveau de connaissance leur permettant d’améliorer leurs performances (Barkema 

et Vermeulen, 1998). Cette perspective est intéressante puisqu’elle permet de connecter les 

motivations et les moyens à l’international (Li, 2010) : d’un côté les firmes prennent leur 

décision d’internationalisation en ayant pour dessein de développer et d’acquérir des 

connaissances tacites ou explicites ; d’un autre côté ce choix dépend de la manière dont la firme 

souhaite acquérir de nouvelles connaissances (de manière passive ou active).  

Les recherches sur le processus d’internationalisation des FMNE s’inspirent largement des 

mécanismes décrits par l’approche de l’apprentissage. L’approche prédominante (Kin et al., 

2015), l’approche springboard, détaille comment les FMNE développent des connaissances en 

évoluant au sein de firmes étrangères dans leur pays d’origine (internationalisation entrante). 

Ces connaissances initient des opportunités et sont mobilisées dans une démarche 

d’internationalisation disjointe, agressive, et récursive (Luo et Tung, 2018). Le cadre concurrent 

de l’approche springboard, le LLL est explicitement construit sur les mécanismes 

d’apprentissage issus des liens entre partenaires. L’apprentissage avec des partenaires permet 
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aux FMNE de faire un effet de levier qui enclenche fortement l’expansion à l’international de 

la firme. 

L’approche de l’apprentissage organisationnel est fréquemment associée à la notion de 

capacité d’absorption (Cohen et Levinthal, 1990) : les connaissances d’une firme dépendent de 

sa capacité à les comprendre et à les assimiler. Les FMNE évoluant dans un environnement 

instable, avec une absence de règles claires, et une compétition vivace, conduisent les FMNE à 

apprendre rapidement, et surtout à développer une capacité d’absorption. Il n’est pas étonnant 

que les comportements des FMNE soient rapprochés de ceux des firmes entrepreneuriales 

(Anoop Madhok et Keyhani, 2012). Ce sont ces mécanismes qui expliquent les comportements 

récursifs des FMNE. 

On retrouve ces mécanismes dans les recherches sur l’innovation : en innovant, les firmes 

développent des capacités tacites qui facilitent l’acquisition de nouvelles connaissances. Ces 

connaissances sont alors exploitées sur les marchés nationaux et internationaux (Karlsen et al., 

2003). Naturellement, de nombreux auteurs ont analysé les relations entre innovation et 

internationalisation (Cassiman et Golovko, 2011). Plus précisément, lorsqu’une FMNE réalise 

une innovation produit (développe un produit pour un nouveau marché), elle bénéficie d’atouts 

intangibles (information, connaissance …) et tangibles (technologies) existants (Luo et Bu, 

2018). Ces atouts, combinés aux efforts d’apprentissage organisationnel et aux nouvelles 

compétences nécessaires pour développer un nouveau produit permettent aux FMNE d’adresser 

les marchés domestiques et internationaux (Gunawan et Rose, 2014; Yeoh, 2004). En 

développement de nouveaux produits, les FMNE construisent des partenariats qui leur 

apportent de nouvelles connaissances et informations sur les marchés domestiques et 

internationaux (Love et Roper, 2015). Les coûts engendrés par les développements poussent les 

FMNE à réaliser des économies d’échelles en attaquant les marchés étrangers. Ce raisonnement 

peut également être appliqué à d’autres types d’innovation. Ainsi, lorsqu’une FMNE réalise 

une innovation organisationnelle (par exemple implémentation d’une nouvelle méthode de 

travail, d’une nouvelle stratégie, ou de nouvelles procédures administratives), elle développe sa 

capacité d’adaptation à un nouvel environnement. Ainsi la firme est mieux préparée au 

changement requis par un mouvement à l’international. 

 

Les travaux sur la légitimité sont très discrets en entrepreneuriat international. Cette lacune 

est d’autant plus surprenante que les chercheurs en entrepreneuriat ont démontré le rôle central 
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de la légitimité dans l’acquisition de ressources (Suchman, 1995; Suddaby et al., 2015), pour 

faire face à leurs difficultés (Aldrich et Fiol, 1994; Fisher et al., 2016; Lee et al., 2018; 

Lounsbury et Glynn, 2001), et dans la survie des jeunes entreprises (Delmar et Shane, 2004). 

La plupart des travaux sur la légitimité s’appuient sur la définition de Suchman (1995 : 574) 

« une perception généralisée ou une hypothèse selon laquelle les actions d’une entité sont 

souhaitables, propres, ou appropriées dans un système de normes, de valeurs, de croyances et 

de définitions construit socialement »24. Cette définition souligne les trois caractéristiques de la 

légitimité identifiées par Suddaby et al. (2015) : la légitimité est une perception puisqu’elle 

n’existe, au final, que dans les yeux de l’audience (Zimmerman et Zeitz, 2002) ; la légitimité 

est co-construite au sein de son système social d’appartenance de manière 

processuelle (Elsbach, 1993); la légitimité, lorsqu’elle est généralisée, peut être considérée 

comme un atout, une propriété propre d’une entreprise (Kostova et al., 1999). 

En contexte international, trois caractéristiques interfèrent avec le processus de 

construction de la légitimité (la légitimation) : la plus forte ambiguïté (Turcan, 2011), le manque 

de ressources (Castellano et Ivanova, 2017), et la plus grande distance avec l’écosystème 

entrepreneurial (Bangara et al., 2012). Ces trois caractéristiques influencent la manière dont va 

être développée la stratégie d’acquisition de la légitimité. D’une manière générale, les 

entreprises peuvent déployer quatre stratégies de légitimation : la conformité, la sélection, la 

manipulation et la création (Zimmerman et Zeitz, 2002). La conformité est opérée lorsque 

l’entreprise se rapproche des attentes des parties prenantes. La sélection correspond au choix 

de localisation en fonction des caractéristiques de la firme (e.g. normes similaires dans le pays 

ciblé). La manipulation consiste à amender, à contrôler l’environnement de manière à le 

rapprocher des caractéristiques de la firme. La création implique de créer de nouvelles 

pratiques, de nouveaux modèles régis par de nouvelles normes. Lorsqu’elles développent leur 

stratégie d’internationalisation, les firmes entrepreneuriales bénéficient d’avantages tels que la 

flexibilité, ou la capacité d’innovation qui s’alignent bien avec des stratégies de conformité ou 

de création. Les EIRP font face à des contraintes qui rendent difficiles les stratégies de 

conformité (manque de ressources), de sélection (influence des parties prenantes telles que les 

fonds d’investissement), et de création (manque de visibilité et risque très important de ces 

stratégies). Selon Turcan (2011), c’est donc la stratégie de manipulation, notamment par la mise 

 

24 Citation originale : “a generalized perception or assumption that the actions of an entity are desirable, 
proper, or appropriate within some socially constructed system of norms, values, beliefs, and definitions”. 
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en place de partenariat, qui est la plus adaptée et efficace pour les EIRP. En dehors des diverses 

contributions de Turcan, très peu d’auteurs se sont spécialisés sur l’étude de 

l’internationalisation et de la légitimité. Les quelques rares travaux sur la question remettent 

partiellement en question les résultats de Turcan (2011), notamment sur les stratégies de 

sélection et de création basées sur les capacités cognitives des managers (Bangara et al., 2012). 

De nombreuses questions restent donc en suspens. 

4. Apports méthodologiques  

Cette partie développe les apports méthodologiques de mes travaux au niveau de l’individu 

(opportunité et décision, mesure de l’orientation internationale) et au niveau de l’organisation 

(étude du processus). 

4.1.Apports à l’étude des déterminants individuels de l’internationalisation 

 Perspective instantanée de la saisie d’opportunité et de la décision 

Les recherches en entrepreneuriat international ont déployé différentes méthodes permettant 

de tester les propositions émergeant des travaux théoriques (Andersson et Florén, 2008; 

Brennan et Garvey, 2009; Etemad, 2004; Javidan et al., 2006). La complexité des designs 

empiriques a été croissante avec le temps. Ainsi, les premiers designs de recherches sont 

également les plus simples : comptage (Calof, 1993; O’Gorman et McTiernan, 2000), analyses 

de variance et corrélations (Collinson et Houlden, 2005; Dimitratos et al., 2011; Manolova et 

al., 2002). Dans un deuxième temps, des recherches ont mis en place des designs plus 

complexes permettant l’analyse de construits de second ordre tels que l’orientation 

entrepreneuriale à l’aide de régressions (Cavusgil et Nevin, 1981; Dow et Karunaratna, 2006; 

Fernández et Nieto, 2006; Javalgi et al., 2003;Wolff et Pett, 2004) et d’équations structurelles 

(Acedo et Florin, 2006; Ruzzier et al., 2007). 

Cependant, les études actuelles se proposant d’étudier la saisie d’opportunité et la décision 

d’internationalisation ou l’incidence des traits individuels sur le processus 

d’internationalisation comportent un biais méthodologique important. En effet, les 

caractéristiques psychographiques du décideur sont influencées par son expérience passée 

(Festinger, 1957). Mesurer l’impact des caractéristiques du décideur et l’état de la firme a 

posteriori a donc très peu de pouvoir explicatif, et comporte donc un biais méthodologique 

intrinsèque. 

Les méthodes de simulation sont peu présentes en entrepreneuriat international. Ce type de 

méthode répond à une lacune de la discipline : l’étude de l’impact des traits psychographiques 
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de l’individu sur la saisie d’opportunité et la décision (marché, mode d’entrée, temps, et degré). 

Par ailleurs, cette technique permet de déterminer de manière rigoureuse et expérimentale 

(Lesage, 2000) les déterminants complexes de l’internationalisation liés à l’individu, et trop 

souvent négligés (Markóczy, 1997). 

Ce nouveau type de méthode permet de répondre aux questionnements récents liés à l’étude 

de l’incidence du temps sur le processus d’internationalisation (Welch et Paavilainen-

Mäntymäki, 2014) avec une perspective nouvelle. J’ai donc développé, puis employé ce type 

de méthode dans deux de mes articles [4], [8]. 

 Perspective psychosociale de l’orientation internationale, du mode de pensée 

global et de la légitimité 

L’analyse de la littérature menée en amont laisse entrevoir que les travaux sur le mode de 

pensée global sont principalement théoriques (Levy et al., 2007), et que les travaux sur 

l’orientation internationale mobilisent des méthodes de mesures basées sur des indicateurs très 

simples (e.g. Ruzzier et al. (2007) évaluent l’orientation internationale en combinant le nombre 

de voyages à l’étranger et le temps passé à l’étranger). L’analyse de la littérature que j’ai menée 

dans ma thèse a également mis en exergue qu’il n’existait pas, avant mes travaux, d’échelle de 

mesure sur l’attitude vis-à-vis de la mondialisation et de l’internationalisation convenable. Mes 

apports empiriques et méthodologiques comblent donc ces deux lacunes. 

Mes travaux de thèse, puis mes publications [4], [5] développent deux échelles de mesure 

d’attitude vis-à-vis de la mondialisation et de l’internationalisation qui présentent des 

caractéristiques psychométriques très intéressantes. Ces échelles ont également été employées 

et testées en anglais sur un terrain indien [4]. 

L’orientation internationale et le mode de pensée global sont deux notions qui se 

construisent dans un contexte social. La littérature anglo-saxonne n’aborde pas la dimension 

sociale de ces concepts. En revanche, la littérature francophone, développée par Moscovici 

(Farr et Moscovici, 1984; Moscovici et al., 1984), permet d’approfondir ces notions. Mes 

travaux de thèse, ainsi que l’article [5] permettent de mieux comprendre ces construits en 

mobilisant les théories et les méthodes propres à l’étude des représentations sociales. Plus 

spécifiquement, l’utilisation de questionnaires d’évocation, combiné avec l’analyse des 

cooccurrences permettent de décomposer la structure des représentations sociales et d’en 

identifier les éléments les plus stables. Cette perspective en décalage par rapport aux travaux 
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existants constitue une avancée importante dans la compréhension de la construction de 

l’orientation internationale et du mode de pensée global. 

La littérature sur la légitimité souffre de défauts similaires. Cette littérature est considérée 

comme très théorique, et des auteurs commencent à suggérer de concrétiser ce concept (Haack 

et Sieweke, 2020). Les stratégies de légitimation, comme les stratégies d’internationalisation, 

sont des processus sociaux qui co-évoluent dans un environnement social. Ainsi, j’ai mis à 

profit les connaissances que j’ai développées dans mes travaux de thèse dans mes recherches 

actuelles sur la légitimité (un papier en 2e révision dans Global Strategy Journal et un papier 

en soumission dans Organization Science). 

4.2.Apports à l’étude de l’internationalisation au niveau organisationnel 

 Analyse processuelle des processus 

Les recherches en entrepreneuriat international intègrent le temps en coupes instantanées 

principalement. Les approches longitudinales (Liesch et al., 2014) sont rares, et les méthodes 

essentiellement quantitatives (Birkinshaw et al., 2011; Cuervo-Cazurra et al., 2016). Mon 

ouverture et ma curiosité méthodologique m’ont amené à regarder les solutions développées 

par les sociologues pour étudier les phénomènes longitudinaux. J’ai été particulièrement séduit 

par une méthode qui permet de créer des taxonomies à partir de données longitudinales 

quantitatives : l’analyse de séquence. Une séquence correspondant à une série d’évènements, 

l’analyse de séquence se propose de mesurer les distances entre individus (par exemple les 

entreprises) en quantifiant les écarts entre les séquences à l’aide d’algorithmes de classification 

(Studer et al., 2011). Ce type d’analyse comporte de nombreux avantages : il permet de traiter 

de manière holistique les opérations d’un ensemble de firmes à l’international et d’approfondir 

des recherches menées sur un faible nombre d’entreprises (Luo et Tung, 2007), sur un faible 

nombre d’opérations (Mathews, 2006), ou sur des durées courtes (Plakoyiannak et al., 2020). 

Cette méthode constitue donc une étape intéressante pour analyser des variables de 

contingences liées aux actions des firmes, et pour approfondir des théories (Shi et Prescott, 

2011). À titre d’exemple, Luo et Tung (2018) invitent implicitement les chercheurs à 

s’intéresser à ce type de méthodes pour réaliser des typologies de comportements des FMNE. 

Initiés par les sociologues Abbott et Forrest (1986), les récents développements informatiques 

permettent une analyse de séquence poussée. En apportant une nouvelle méthode 

particulièrement pertinente pour l’étude de l’internationalisation, l’article [11] ouvre la voie à 

toute une série de recherches exploitant des jeux de données existants ou mobilisant de 



60/125 

nouveaux terrains avec une perspective originale et une compréhension plus fine du processus 

d’internationalisation. 

 Une perspective opérationnelle de la légitimité 

La légitimité est un concept multidimensionnel et multiniveau (Greenwood et al., 2008) qui 

se forme à partir d’interactions collectives d’individus (Bitektine et Haack, 2015). Les 

caractéristiques intrinsèques de cette notion la rendent très complexe à étudier (Fisher, 

2020). Naturellement, les premières recherches sur le sujet sont essentiellement théoriques 

(Haack et Sieweke, 2020). Les recherches empiriques sont cantonnées à des design très simples 

et partiels. Le seul article développant une méthode quantitative d’évaluation de la légitimité 

est celui de Vergne (2011). Cette méthode est imparfaite en plusieurs points : elle n’intègre pas 

les réseaux sociaux, les spécificités des secteurs d’activités, ainsi que la multiplicité de ces 

dimensions. Au-delà de ces éléments, les méthodes de traitement de données textuelles ont 

beaucoup évolué depuis 2011 et permettent aujourd’hui des traitements automatisés et plus 

rigoureux. L’article [12] reconceptualise la légitimité des jeunes firmes de manière 

opérationnelle, afin de pallier les lacunes des études empiriques ou méthodologiques 

précédentes. Ainsi, la seconde partie de l’article propose et teste une méthode d’analyse de 

contenu adaptée aux spécificités de la légitimité organisationnelle. Cet article présente un 

potentiel important puisqu’il contribue à un sillon d’articles visant à opérationnaliser ce concept 

(Haack et Sieweke, 2020). 

5. Apports théoriques 

Les apports théoriques de mes travaux à la littérature en MI sur l’internationalisation sont 

présentés selon le découpage proposé dans la partie précédente : individu et organisation. Au 

niveau individuel, mes publications contribuent à une meilleure compréhension de l’orientation 

internationale et de la précocité de l’internationalisation. Au niveau organisationnel, mes 

publications contribuent à une meilleure compréhension des stratégies de légitimation des 

EIRP, des logiques d’apprentissage, et des déterminants de la performance des firmes. 

5.1.Apports théoriques au niveau individuel 

Un premier ensemble de résultats apporte des précisions quant à la conceptualisation de 

l’orientation internationale des décideurs et à une comparaison internationale de cette 

orientation. Ces résultats découlent du développement de deux échelles de mesures de l’attitude 

vis-à-vis de l’internationalisation et de la mondialisation, ainsi qu’à l’utilisation de la théorie et 

des techniques d’analyse des représentations sociales. 
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L’orientation internationale, telle que définie par Dichtl et al. (1990), caractérise les 

décideurs qui ont une distance psychique inférieure à la moyenne combinée avec un niveau 

d’éducation, une tolérance au risque, une flexibilité, une attitude vis-à-vis de l’export supérieurs 

à la moyenne. Depuis les travaux de Dichtl et de ses collègues, l’orientation internationale a été 

maintes fois employée, mais peu conceptualisée. Mes travaux contribuent à mieux comprendre 

l’orientation internationale. Tout d’abord, en développant et en testant une échelle de mesure 

des attitudes vis-à-vis de l’internationalisation et de la mondialisation, mes travaux permettent 

de comprendre l’incidence de la culture nationale et du contexte domestique des entrepreneurs 

sur la formation des attitudes. Plus spécifiquement, j’ai montré que les décideurs indiens avaient 

une opinion plus tranchée sur l’internationalisation que les décideurs français (certains 

décideurs indiens sont nettement opposés à l’internationalisation) [4]. Ce point permet de 

préciser les différences d’attitude en fonction des pays d’origine des décideurs, et donc 

d’introduire un nouveau déterminant de l’orientation internationale. Ensuite, l’analyse des 

représentations sociales de l’internationalisation et plus spécifiquement de leurs points 

d’ancrage permet de mieux comprendre les relations entre les dimensions de l’orientation 

internationale. L’article [1] montre que certaines des dimensions identifiées par Dichtl et al. 

(1990) sont vraisemblablement corrélées. En effet, l’ouverture internationale, le milieu social, 

les groupes d’appartenance et la formation sont liés avec une vision holistique de la 

mondialisation. D’autre part, ces mêmes variables modèrent la relation entre représentations 

sociales et attitude. Par exemple, l’attitude vis-à-vis de l’internationalisation d’un décideur 

voyageant beaucoup est fortement expliquée par une représentation incluant les dimensions 

business et politique. Par ailleurs, mes résultats montrent que la formation impacte fortement 

l’attitude en début de carrière. Ainsi, les formations en management contribuent davantage à 

former une attitude positive vis-à-vis de l’internationalisation. Enfin, les représentations de la 

mondialisation sont davantage ancrées sur les dimensions du business, du social et de 

l’économie. Les composantes politiques ou culturelles sont moins prégnantes chez les jeunes 

décideurs. En d’autres termes les représentations de la mondialisation sont rapidement 

associées au monde professionnel. L’ensemble de ces résultats concoure à une compréhension 

plus fine de l’orientation internationale, et de la centralité de l’attitude et des représentations 

sociales dans la formation de ce concept. 

Un second ensemble de résultats est relatif à l’identification des déterminants de la 

précocité de l’internationalisation. L’article [4] met en exergue que l’attitude du décideur est 

un des déterminants de la précocité de l’internationalisation. Ce résultat complète la littérature 
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existante à deux titres. Premièrement, les travaux sur la préparation à l’internationalisation 

initiés par Wiedersheim-Paul et al. (1978) et actualisés par Tan et al. (2007) sont essentiellement 

centrés sur le niveau d’analyse de l’entreprise. En montrant l’importance du niveau individuel 

dans l’expansion à l’international de la firme, mes travaux suggèrent une révision du modèle 

de Tan et al. (2007) pour intégrer des éléments liés au décideur. L’ensemble du courant sur la 

préparation à l’internationalisation est impacté par ce résultat. Deuxièmement, depuis une 

dizaine d’années, quelques recherches se sont intéressées à la décision d’internationalisation. 

Au-delà du biais de mesure développé dans la partie apports méthodologiques de ce dossier 

d’HDR, ces recherches n’abordent pas la question de l’attitude vis-à-vis de 

l’internationalisation (Casillas et Moreno-Menéndez, 2014; Chetty et al., 2014). Le rôle du 

décideur est encore une fois négligé. Cette perspective, que l’on retrouve dans les deux courants 

de recherche évoqués précédemment est héritée des travaux en management international, eux-

mêmes issus des recherches des économistes traditionnellement centrés sur le niveau 

organisationnel, voire des nations. Comme le montre l’analyse de la littérature sur 

l’entrepreneuriat international, les chercheurs sur cette thématique sont issus de l’une ou de 

l’autre des disciplines et ont tendance à s’intéresser respectivement au niveau individuel ou 

organisationnel. Notons toutefois une tendance de certains auteurs à rapprocher les deux 

disciplines en mêlant niveau individuel d’analyse et thématique de l’internationalisation 

(Casillas et Acedo, 2013; Federico et al., 2009). Les articles [1], [2], [3], [4], [5], et [10] 

enrichissent ce dernier courant de recherche. 

Un troisième ensemble de résultats contribue à l’analyse de la décision en étudiant d’une 

part la manière dont les opportunités sont saisies, et d’autre part la manière dont les barrières 

peuvent freiner le développement à l’international des firmes. En rapprochant les concepts 

mobilisés dans ma thèse de la théorie de l’effectuation, j’ai pu tester dans l’article [8] l’impact 

du mode décisionnel (causal ou effectual) sur la décision d’internationalisation. L’outil de 

mesure original employé dans cet article permet de mieux appréhender les différentes manières 

de saisir des opportunités des décideurs causaux et effectuaux. Les décideurs causaux sont mal 

à l’aise dans les environnements incertains. Ils ont tendance à percevoir le monde comme étant 

risqué, à planifier et à anticiper. Ces caractéristiques sont difficilement compatibles avec une 

internationalisation précoce. Ils sont donc plus enclins à être séduits par des opportunités initiant 

des changements progressifs de développement à l’international. Mes résultats confirment de 

manière empirique ces développements théoriques ainsi que la réciproque (les décideurs 

effectuaux sont plus enclins à saisir des opportunités initiant des changements discontinus de 
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développement à l’international). L’article [8] s’intéresse également à la manière dont le mode 

décisionnel influence les comportements en présence de barrières. J’ai choisi de distinguer deux 

types de barrières : les barrières internes (comme les freins psychologiques) et les barrières 

externes (comme les freins législatifs ou le manque de soutien institutionnel). Les analyses que 

j’ai conduites montrent que les décideurs effectuaux sont peu impactés par les barrières internes, 

ils pensent vraisemblablement que si le problème peut être contrôlé, ils trouveront un moyen 

de passer au-delà de cette barrière. A contrario, je n’ai pas trouvé de différences de 

comportement en présence de barrières externes. En d’autres termes, le décideur effectual 

perçoit que les moyens qu’il a l’habitude de mobiliser ne lui seront d’aucune aide en présence 

de types de barrière. Au-delà de ces éléments pragmatiques, en mobilisant la méthode des 

scénarios combinée à une échelle de mesure permettant de distinguer les décideurs effectuaux 

des autres, l’article [8] teste de manière quantitative, pour la première fois avec succès, des 

éléments théoriques développés par Sarasvathy (2001). Ainsi, cet article permet de relancer les 

critiques d’Arend et al. (2016) sur les faiblesses empiriques des travaux de Sarasvathy. 

L’article [5] complémente ces résultats en mettant en exergue un nouveau déterminant de 

la décision d’internationalisation : les représentations sociales de l’internationalisation. Basé 

sur une étude de cas unique d’une PME russe, cet article dévoile que les représentations sociales 

de l’internationalisation de l’entrepreneur ont affecté les représentations sociales de l’ensemble 

de l’entreprise, ont modifié les manières de prendre des décisions, et ont contribué à un 

développement poussé à l’international, sans tenir compte de la distance psychique. Ce résultat 

corrobore et explique l’absence de relation trouvée par Harzing et Pudelko (2016) entre la 

distance psychique et l’internationalisation des firmes. L’article [5] permet d’aller un plus loin, 

en montrant que les représentations sociales de l’internationalisation agissent sur la perception 

des barrières à l’internationalisation. Les quatre principales barrières à l’internationalisation 

identifiées par Freeman et al. (2006) (faibles économies d’échelle, manque de ressources 

financières, faible niveau de connaissance, aversion au risque) sont négligées par l’entrepreneur 

lorsqu’il a une représentation sociale de l’internationalisation connotée très positivement. 

Au regard de ces deux articles, il semblerait donc particulièrement intéressant de combiner 

approches effectuales et représentations sociales pour identifier l’influence relative de ces deux 

déterminants sur la décision d’internationalisation. 

5.2.Apports théoriques au niveau organisationnel 

Les apports théoriques au niveau organisationnel portent à la fois sur la théorie de 

l’apprentissage dans l’internationalisation et sur la légitimité.  
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Concernant la théorie de l’apprentissage, l’analyse de séquence menée dans l’article [11] 

permet de révéler les mécanismes d’apprentissages et les comportements associés des FMNE. 

Cet article identifie sept types de comportements différents qui illustrent que l’apprentissage 

est à la fois une motivation et un mécanisme stratégique de l’internationalisation (Li, 2010). 

L’apprentissage est une force qui motive les entreprises à se développer à l’international pour 

apprendre de la diversité en matière de contexte et de mode d’entrée (Barkema et Vermeulen, 

1998). C’est également un mécanisme stratégique qui impacte l’internationalisation (De Noni 

et Apa, 2015) en guidant les choix des marchés et des partenaires. Mes résultats approfondissent 

les motivations d’apprentissages sous-jacentes à l’internationalisation. Les analyses de 

séquences identifient que trois types de FMNE (acquéreurs en série, acquéreurs tardifs, et les 

internationaliseurs collaboratifs) ont une motivation exploratoire. Ces types de firmes se 

développent à l’étranger pour enrichir leurs connaissances. En outre, trois types de FMNE 

(acquéreurs progressifs, internationaliseurs contractuels, et internationaliseurs possessifs) ont 

une motivation qui relève de l’exploitation. Ces types de firmes cherchent à exploiter leurs 

connaissances explicites sur de nouveaux marchés. Les FMNE opportunistes sont motivées par 

les deux types d’apprentissages. Ces résultats permettent d’approfondir les mécanismes sous-

jacents des travaux sur l’internationalisation des FMNE du cadre LLL de Mathews (2006) et de 

l’approche springboard (Luo et Tung, 2007, 2018). Plus spécifiquement, mes travaux montrent 

qu’au-delà de ces deux approches caractérisant respectivement 10% et 50% des FMNE 

sélectionnées dans l’article [11], des approches plus traditionnelles (séquentielles) et plus 

focalisées existent. Ce point renforce les travaux existants sur la question (Ciravegna et al., 

2016; Cuervo-Cazurra et al., 2018). Enfin, certaines firmes ont des comportements qualifiés 

d’opportunistes, alternants des motivations qui relèvent de l’exploration et de l’exploitation. 

L’article [6] permet donc de mieux comprendre l’impact de l’apprentissage sur la performance. 

Cet article montre que quel que soit le type d’entreprise (EIRP ou autre), les décideurs doivent 

prendre une période de temps nécessaire pour collecter des ressources tangibles et intangibles, 

pour développer des routines d’apprentissage internes et pour maturer les stratégies 

d’internationalisation (Camisón et Villar-López, 2010). Cette période de temps est nécessaire 

pour assurer la survie de la firme à long terme. 

Concernant la légitimité, la perspective organisationnelle développée dans l’article [12] 

répond à une critique des articles sur ce concept qui sont considérés comme trop théoriques 

(Haack et Sieweke, 2020). Cet article présente un triple intérêt. La conceptualisation 

opérationnelle de la légitimité de manière multidimensionnelle, dépendant de l’industrie et 
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dissociant médias sociaux et traditionnels, pose des jalons sur lesquels doivent se baser les 

prochaines études sur la légitimité. Cet article contribue donc à renforcer les bases théoriques 

des articles empiriques mobilisant la légitimité. L’approche socio cognitive employée dans 

l’article [10] précise l’intérêt d’adopter une perspective multidimensionnelle. En analysant les 

représentations sociales de la légitimité, mes résultats révèlent que les entrepreneurs associent 

ce concept à l’innovation et au besoin du marché. Ainsi, je prolonge les résultats existant sur le 

lien entre le développement de nouveaux produits et le développement de la légitimité (Drori 

et Honig, 2013; Kannan-Narasimhan, 2014). En d’autres termes, l’entrepreneur développant 

des innovations forme une image de son entreprise facilitant l’acquisition de ressources 

nécessaires au développement de nouveaux produits (Bunduchi, 2017) et se rapproche des 

besoins de son client. L’analyse comparée des entrepreneurs dirigeants des EIRP et des autres 

entrepreneurs permet de dresser des contrastes de vision de la légitimité. Les entrepreneurs 

présents uniquement sur le sol français placent au centre de leurs représentations sociales le 

client, le marché, l’équipe, l'innovation et les capacités. A contrario, les entrepreneurs ayant 

développé rapidement leur firme à l’international ont des représentations sociales centrées sur 

la finance, l’écosystème et l’aventure. Ces deux visions très contrastées suggèrent deux 

conclusions concernant la vision des entrepreneurs dirigeant des EIRP. Ceux-ci ont basé leur 

développement à l’international sur deux éléments nécessaires pour l’internationalisation : les 

moyens et des objectifs de développement originaux. Une place solide au sein de son 

écosystème est un élément nécessaire pour acquérir des ressources indispensables pour aller à 

l’international (Lecocq et al., 2018; Theodoraki et al., 2018). C’est donc un moyen important 

pour le développement de la firme à l’international. La notion d’aventure reflète que les 

dirigeants perçoivent l’internationalisation comme un moteur plus que comme une contrainte. 

On peut faire un parallèle entre cette notion et le concept d’effectuation, et plus spécifiquement 

le principe de limonade. L’entrepreneur effectual part du principe que la vie est pleine de 

surprises positives, et que dans tout élément fortuit il y a une opportunité. Cet élément mérite 

d’être prolongé par une recherche, mais laisse entrevoir des représentations sociales différentes 

entre les entrepreneurs effectuaux et les autres. L’innovation est à la fois un moyen et une 

conséquence de l’internationalisation. C’est un moyen, car il est nécessaire d’innover pour se 

développer à l’international (innovation organisationnelle pour adapter l’entreprise aux 

contraintes de l’organisation ; innovation de process pour délivrer un service ou un produit à 

l’étranger ; innovation de produit pour réduire les coûts de production). L’innovation est une 

conséquence de l’internationalisation, car les retours des clients et de différentes parties 

prenantes conduisent nécessairement à l’innovation.  
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6. Apports managériaux 

Les apports managériaux de mes travaux se situent au niveau de l’entrepreneur, de leur 

firme, et des institutions accompagnants l’internationalisation. 

Premièrement, mes résultats de recherche me permettent d’émettre des recommandations à 

l’égard des entrepreneurs. L’analyse des biais de la décision permet de limiter des 

comportements impulsés par des préférences sans liens avec les spécificités de l’organisation 

(Busenitz et Barney, 1997). En d’autres termes, le décideur en présence d’une opportunité de 

développement à l’international doit orienter sa stratégie en fonction des caractéristiques de son 

entreprise et non de son appétence pour l’international ou de son mode décisionnel. A contrario, 

mes résultats permettent également de conseiller les entrepreneurs défavorables à certains 

marchés à l’international ou à l’internationalisation de reconsidérer cette alternative : en prenant 

du recul sur les raisons sous-jacentes d’un développement local, l’entrepreneur changera ses 

représentations de l’internationalisation et ses pratiques.  

Concernant la préparation à l’internationalisation, j’ai mis en exergue que le mimétisme 

n’est pas une solution conduisant à une performance optimale. L’entrepreneur doit baser sa 

décision de s’engager à l’international sur des caractéristiques liées à l’âge de sa firme (en 

cohérence avec les approches Uppsala ou INV), et écarter les chemins hybrides 

d’internationalisation (ex. internationalisation tardive et rapide).  

Concernant les FMNE, mes résultats permettent d’identifier le niveau de risque optimal 

pour maximiser les performances à l’international. En effet, j’ai montré que le risque avait une 

relation curvilinéaire inversée avec la performance internationale. En d’autres termes, la 

performance croit avec le risque jusqu’à un niveau optimal, puis décroit. Également, mes 

résultats montrent que la diversité n’est pas un critère à intégrer dans le choix d’un marché 

puisqu’elle n’a pas d’impact sur la performance. 

Mes résultats concernant l’analyse de la légitimité me permettent de dresser des 

recommandations à l’égard des entrepreneurs initiant leur activité. En identifiant les dimensions 

de la légitimité pertinentes au développement d’une activité à l’international, je suis en mesure 

de proposer aux entrepreneurs des axes à privilégier dans leur stratégie de légitimation. Ainsi, 

le décideur pourra orienter son storytelling, son sense giving, et les liens de son organisation en 

cohérence avec mes résultats (Fisher et al., 2017). Cet apport permet de limiter le désavantage 

de la nouveauté lié au manque de légitimité des jeunes startups (Deephouse et al., 2017).  
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Par ailleurs, mes travaux concrétisent la notion de légitimité, ce qui facilite son 

appropriation par des entrepreneurs novices.  

Mes travaux sur la légitimité donnent également des pistes sur la stratégie de légitimation à 

mettre en place dans les médias traditionnels et sociaux. En particulier, j’ai identifié un 

ensemble de dimensions pertinentes pour l’évaluation de la légitimité dans le secteur des 

biotechs. Le calcul d’un score de légitimité présentant une validité externe élevée suggère que 

les différents acteurs de l’écosystème (institutionnels, investisseurs, acteurs de 

l’accompagnement, médias) évaluent la légitimité à travers différentes dimensions, et 

combinant les messages véhiculés dans les médias traditionnels et sociaux.  

Deuxièmement, au niveau organisationnel, mes résultats mettent en exergue que les services 

des ressources humaines doivent apprécier l’état d’esprit global de leur manager en passe d’être 

affectés à des missions à l’international. Une évaluation de l’état d’esprit global des candidats 

permet de limiter l’échec des missions à l’international (Arora et al., 2004; Nummela et al., 

2004). L’analyse des représentations sociales de l’internationalisation et de la mondialisation 

permet également de donner des pistes sur les dimensions pertinentes pour former les futurs 

managers à leur mission à l’international. L’analyse des profils de manager permet d’identifier 

quatre variables psychographiques (l’ouverture internationale, le milieu social, les groupes 

d’appartenance professionnels et la formation) qui contribuent à une meilleure perception de la 

complexité de la mondialisation. Ce dernier résultat peut constituer une base pour une grille de 

sélection de candidats pour des missions à l’international. 

Troisièmement, les conseils promulgués à l’égard des services ressources humaines peuvent 

également être adressés aux structures qui accompagnent l’internationalisation des entreprises. 

Par exemple, les Chambres de Commerce international (CCI) ou les Conseillers du Commerce 

Extérieur de la France qui sont dans une démarche de promotion de la croissance à 

l’international peuvent s’appuyer sur mes résultats concernant les représentations sociales des 

dirigeants propices à internationaliser leur firme pour construire un programme de formation. 

Au-delà du rôle de go-between, on peut imaginer que les CCI sensibilisent les dirigeants à 

l’internationalisation en orientant leur communication sur les dimensions que j’ai identifiées de 

l’internationalisation et de la mondialisation. Ces dimensions permettent également de mieux 

structurer la vision que les dirigeants ont de l’international et de faciliter sa compréhension.  

Mes résultats sur les FMNE permettent de catégoriser les différents chemins suivis par ce 

type de firmes à l’international. Ainsi, les organismes d’accompagnement l’internationalisation 
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ont de nouvelles clés pour identifier les points de référence (Fiegenbaum et al., 1996) de la 

stratégie des firmes qu’ils accompagnent. Ces points de références permettent un meilleur 

alignement entre les éléments internes et externes de la firme, et conduisent à une meilleure 

performance (Miles et al., 1974). 

Mes analyses sur les performances post-internationalisation des firmes me permettent de 

faire des propositions objectives pour évaluer les dossiers d’entreprises candidates à des 

programmes accompagnant le développement à l’international des firmes. Par exemple, j’ai 

fourni des clés aux organismes d’assurance exports pour évaluer les conditions initiales 

optimales des entreprises qui leur adressent des demandes. Plus spécifiquement, mes résultats 

suggèrent d’évaluer le fit entre l’âge de l’entreprise et l’ampleur du projet d’internationalisation, 

ainsi que le niveau de risque du marché ciblé.  
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III. Activités complémentaires de recherche 

La rédaction du dossier d’HDR est un élément charnière de la carrière de l’enseignant-

chercheur. Ce travail rétrospectif enclenche un bilan qui permet d’ajuster l’allocation de temps 

entre la recherche et les activités complémentaires de la recherche, de s’assurer que celles-ci 

sont à un niveau approprié, et d’anticiper des activités pour sa carrière future. En particulier, ce 

chapitre fera le point sur cinq activités d’encadrement de la recherche et de service à la 

communauté académique : l’établissement de projets de recherche ; l’apport à la vie du 

laboratoire ; le financement de la recherche ; le rayonnement de la recherche ; l’encadrement 

de la recherche. 

1. Projets de recherche 

Les projets de recherche que j’ai été amenés à développer sont de deux sortes : les projets 

de recherche collaborative et les contrats de recherche. Ces deux types de projets sont 

distingués, car ils ont des finalités et des temporalités différentes.  

Les projets de recherches collaboratives ont été initiés par des séjours de recherche (2012, 

cinq semaines, université IIMA, Ahmedabad, Inde, en collaboration avec le Professeur 

Kandathil G. ; 2010, six semaines, université Boston Suffolk, États-Unis, en collaboration avec 

le Professeur Gopinath C.) et par le réseau constitué en thèse. Un premier projet a été monté en 

2012 suite au séjour au sein de l’université IIMA, Ahmedabad, Inde (présentation de thèse, 

élaboration de partenariat, travail en collaboration pour la collecte des données). Un second 

projet a été initié en 2014 par David Ralston. Ce vaste projet consiste en un consortium de 18 

pays, regroupé pour collecter des données sur le thème des différences inter genres et des styles 

de communication (The University Fellows International Research Consortium). Une 

recherche comparative entre les styles de communication français, suisse, allemand, 

néerlandais, et portugais est en cours (phase d’analyse de données). 

Un contrat de recherche a été développé avec Business France fin 2017 (sous forme de 

convention de recherche) après deux années de négociations. Ce contrat a permis d’obtenir une 

base de données décrivant l’ensemble des VIE (date, années, missions, pays) des entreprises 

localisées en France entre 2011 et 2017 (la base fait 46517 lignes). Une fraction de la base de 

données a été exploitée pour un colloque (Guiderdoni-Jourdain K., Ricard A., Meschi P.-X. 

(2019), L’‘Export supporté’ via le dispositif V.I.E : quels usages pour les jeunes PME 

françaises? Et quels effets sur leurs comportements à l’international ? Analyses séquentielles 

et comparatives à partir des données V.I.E de Business France de 2011-2017, 2ème journée 
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management export, Montpellier, 2 juillet 2019), mais l’essentiel du potentiel de cette base reste 

encore à exploiter. C’est une des motivations de ce dossier d’HDR : la tâche est importante, et 

nécessite le travail d’un doctorant à temps plein. Ce contrat nous (Guiderdoni-Jourdain et moi) 

a également donné l’occasion de présenter nos résultats à la direction du département VIE, et 

de rapprocher le monde des organisations de celui de la recherche. Les résultats ayant satisfait 

notre audience, il nous a été demandé de les présenter auprès de la direction générale de 

Business France sous forme d’une Keynote.  

Au-delà de ces contrats de recherche, la principale motivation du montage de ce dossier 

d’HDR est la perspective de contribuer de manière significative au champ naissant des 

recherches sur la légitimité des startups (et par extension, à son impact sur les stratégies 

d’internationalisation). Bénédicte Aldebert et moi montons actuellement un vaste projet qui se 

propose de mesurer la légitimité des startups. Ce projet est d’ampleur, puisqu’en dehors des 

travaux de Vergne (2011) centrés sur les grandes entreprises, il n’existe pas de mesure externe 

de la légitimité. En d’autres termes, ce projet ambitionne d’approfondir les fondements 

théoriques de la légitimité, d’en enrichir la compréhension des mécanismes de formation, de 

proposer une mesure fiable et valide de la légitimité externe, et d’évaluer le lien entre le niveau 

de légitimité externe d’une entreprise et ses performances sur son marché domestique et à 

l’international. La complexité de ce concept nécessite des expertises multidisciplinaires (à 

minima en informatique, sciences du langage, psychologie sociale et en sociologie). Cette 

caractéristique rend le projet éligible pour des projets européens, ce qui représente un des 

éléments de la stratégie de développement de l’axe E2I à moyen terme. 

2. Apports à la vie du laboratoire 

J’occupe actuellement les fonctions de coresponsable de l’axe E2I (un des quatre axes du 

CERGAM) avec Bénédicte Aldebert. Nous nous sommes engagés dans ce mandat à développer 

trois dimensions de l’axe : l’excellence de la recherche, la communication et le budget.  

L’excellence de la recherche est travaillée par l’invitation de chercheurs invités, 

l’organisation d’ateliers méthodologiques (dont j’étais coresponsable entre 2016 et 2019), 

l’organisation des comités de suivi de thèse (CST) en 2019 (coresponsable, 30 doctorants, 26 

membres du jury) et 2020, et l’organisation de workshops thématiques (workshop en EI en 

2014).  

La dimension communication est principalement développée par la création d’un site web 

et par l’ouverture des axes méthodologiques aux chercheurs hors E2I. La création du site web 
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a pour objectif d’attirer de meilleurs chercheurs et d’aider au développement d’une chaire sur 

la légitimité entrepreneuriale qui sera présentée dans la partie financement de la recherche. 

Concernant le budget j’ai contribué à rendre les modalités d’attributions des financements 

plus justes et transparentes (création d’un tableau de bord et mise à jour du système de 

financement par point en fonction des productions) et à l’améliorer (formation à l’Europe de la 

recherche, veille sur les contrats européens, cocréation d’une chaire sur la légitimité 

entrepreneuriale).  

3. Financement de la recherche 

En dehors de mes activités administratives de coresponsable de l’axe E2i, j’alloue une partie 

de mon temps au financement de mes activités de recherche. 

J’ai rédigé à plusieurs reprises des dossiers de candidatures pour des financements locaux 

et européens (Référent unité pour le pôle ‘Echanges et Dynamiques Transculturelles’ AMIDEX 

en 2014 ; montage du dossier de candidature pour la bourse de recherche ‘AMIDEX pépinière’ 

en 2017 ; H2020 - SME instrument avec l’entreprise Prime Target en 2019) et cogéré le budget 

AMIDEX (400k€) pour le programme MGIM entre 2014 et 2015. 

Je co-développe actuellement une chaire de recherche avec Bénédicte Aldebert. Cette chaire 

ambitionne de financer un ensemble d’actions sur la thématique de la légitimité 

entrepreneuriale : nous prévoyons de développer une université d’été, des workshops avec des 

entreprises, des déplacements d’enseignants-chercheurs de renom, des colloques, des séjours 

de recherche, des postdocs, et un observatoire. 

4. Rayonnement de la recherche 

Mes activités contribuant au rayonnement de la recherche sont principalement la 

réalisation d’un site web présentant l’axe E2I et l’organisation d’une université d’été. L’UELE 

vise à regrouper les meilleurs chercheurs du monde et diffuser les dernières recherches sur la 

légitimité des entreprises ; faire réfléchir dirigeants, entrepreneurs, financeurs, institutionnels, 

managers, politiques, responsables d’incubateurs et scientifiques sur la question de la légitimité 

des entreprises ; produire une restitution concrète des principales conclusions émergeant de 

cette réflexion collective. L’édition 2020 est prévue sous un format digital présentant des 

interviews avec des dirigeants et les keynotes Alex Bitektine et Alain Madelin (le format en 

présentiel sera prévu pour 2021). 
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Le comité d’organisation de la conférence est composé de 9 membres issus du monde 

académique et socioprofessionnel, une centaine de participants seront attendus en 2021.  

5. Encadrement de la recherche 

Mes expériences d’encadrement de la recherche sont modestes, mais m’ont permis de 

détecter une forte appétence pour l’encadrement de doctorants. Je co-encadre actuellement 

quatre thèses : Yasmine El Fayed (1e année), Ali Ghods (4e année), Elisabeth Jouannaux (3e 

année), Mélanie Roux (3e année). La diversité de leurs profils m’a rapidement conduit à élaborer 

une méthode que je détaille dans la partie ‘direction de thèse’ afin de conduire le doctorant à 

développer des compétences que je juge essentielles pour la carrière de chercheur et de 

concentrer les efforts de chacun dans des phases que je juge comme étant primordiales. Cet 

attrait pour les questions méthodologiques en général ainsi que pour les techniques d’analyse 

de données est particulièrement utile pour l’orientation des terrains des doctorants que je co-

encadre. 

J’ai par ailleurs expérimenté d’autres aspects de l’encadrement de la recherche en évaluant 

des thèses (comité de suivi de thèse en 2017, 2019 et 2020 ; Evaluation du manuscrit de la thèse 

de Javed Iqbal Bhabja – Gomal University – Pakistan, pré-soutenance de Fouzia Brahimi, Jury 

du prix thèse FNEGE 2018 et 2020), en travaillant sur la mise à jour de l’ouvrage pédagogique 

‘livret du doctorant’, et en encadrant des Mémoires de Recherche (Yuan Hao en 2017 ; Malek 

Lagha en 2018) et des Master Thesis dans le Master IMMIT (William-Ernesto Cornejo-Sanchez 

en 2017 ; Boris Emsheimer et Tom van den Berg en 2018 ; Pauline Beuzelin en 2019. 

Enfin, je sensibilise également mes étudiants du Master Management Général à la 

recherche. Depuis le début de ma direction du programme Management Général, j’ai instauré 

un séminaire de méthode et systématisé l’utilisation de méthodes de recherche dans les 

mémoires de master (une soixantaine de mémoires encadrés entre 2017 et 2019).  



73/125 

IV. Direction de thèse 

Cette partie vise à présenter la méthode que j’ai construite partiellement dans ma thèse et 

que j’expérimente avec les doctorants que j’encadre actuellement. D’une manière globale, mon 

objectif est de cadrer mes directions de thèse, afin de maintenir un niveau élevé et un écart type 

faible de qualité de production de thèses. Mes expériences professionnelles, la réalisation de 

mon doctorat, ainsi que mes quelques encadrements de mémoires et de thèses m’ont conduit à 

identifier un certain nombre de difficultés que rencontrent les doctorants. Ces difficultés sont 

tout d’abord dues à une distance qui règne parfois entre le doctorant et son directeur de thèse 

rendant difficile la communication et la collaboration. Alors que la plupart des organisations 

multiplient les séminaires et autres évènements visant à diminuer la distance entre les 

collaborateurs et leur hiérarchie, le monde de la recherche reste, à mon sens, structuré de 

manière trop verticale. Cette caractéristique rend difficile l’appropriation des codes de la 

recherche, et entrave l’efficacité du travail de thèse. Le directeur de thèse peut également avoir 

des difficultés à évaluer un travail qui n’est pas précisément dans son champ d’expertise. 

Ensuite, au-delà de la complexité intrinsèque de la recherche, celle-ci possède de nombreuses 

spécificités qui ralentissent le processus de thèse et rendent difficile son encadrement : absence 

de méthode, absence de structure, travail en silo. Enfin, le doctorat est également souvent une 

étape de passage de la vie étudiante à la vie professionnelle. Ce passage peut être déconcertant, 

et certains éprouvent des difficultés à adopter des comportements appropriés. Le statut hybride 

d’étudiant salarié peut renforcer certains de ces comportements déviants. 

Les éléments développés dans les sections qui suivent n’ambitionnent pas de développer 

une norme, mais de présenter la structure que je souhaite respecter dans mes futurs 

encadrements de thèse. Ceux-ci ont trois objectifs : faciliter la compréhension du doctorant du 

monde de la recherche, faciliter l’encadrement de mes thésards, améliorer la qualité de la 

production scientifique de mes doctorants. 

Les parties qui suivent sont reprises dans le détail en annexe II de ce dossier d’HDR. 

1. Travailler son projet de recherche 

Les premiers mois de travail sur la thèse sont difficiles à appréhender pour certains 

doctorants et se traduisent parfois par un flottement et/ou de la procrastination. A contrario, un 

doctorant qui démarre trop vite peut négliger le travail de revue de littérature et orienter sa 

recherche dans une direction inappropriée. Quelques lignes directrices sont donc nécessaires 

pour que le doctorant alloue une quantité raisonnable d’efforts, pour qu’il se concentre sur des 
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objectifs simples et mesurables et pour contrôler ses premiers pas académiques. Les étapes qui 

suivent sont donc importantes pour s’assurer de la maîtrise les fondamentaux de la recherche 

d’articles, et d’une compréhension suffisante de la littérature. La perspective proposée dans les 

parties qui suivent assimile le directeur de thèse à un chef de projet qui valide, mais surtout qui 

critique, les livrables. Les nombreux jalons proposés représentent une contrainte forte pour le 

directeur de thèse. Mon expérience m’a démontré que cet investissement est nécessaire, car il 

permet de renforcer la profondeur du travail du doctorant et de limiter les réorientations de 

thèse. 

Le rythme de production proposé joue un rôle important dans la quantité et la qualité du 

travail fourni. Ce rythme élevé, et maîtrisé, permet d’éviter le flottement parfois observé en 

début de thèse et de faire comprendre au doctorant l’ampleur du travail à fournir. Enfin, il y a 

un niveau de connaissance critique qui permet au doctorant de se positionner comme expert. 

Étaler la découverte d’un champ sur une période trop longue empêche de développer une 

capacité de travail et d’absorption nécessaire à la carrière académique. Il doit être soutenu en 

début de thèse et plus relâché en fin de thèse. Ainsi, la dynamique de travail est impulsée en 

début de thèse, et entretenue à intervalles réguliers après six mois de thèse. Un échéancier, 

proposé en annexe, permet d’organiser et de prioriser son agenda afin de garantir un 

avancement régulier, efficace, et serein. Au-delà de ces six premiers mois, le rythme est moins 

central pour la réussite de la thèse, et surtout il dépendra du design empirique et global de la 

thèse.  

Les deux parties qui suivent ont deux objectifs distincts : initier la dynamique de recherche 

du doctorant et améliorer sa compréhension fine d’un article de recherche. 

1.1.Initier son projet de recherche 

La première phase consiste à développer la culture du doctorant de son champ de recherche. 

Dans un premier temps, le doctorant est invité à identifier les revues classées afin de renforcer 

sa connaissance des différentes revues existantes dans son champ, de leurs spécificités, et de 

leurs écarts de qualité. Ces premières connaissances permettent également au doctorant 

d’identifier les réseaux académiques sur la thématique d’intérêt (par exemple IE-scholars en 

entrepreneuriat international) et les associations liées. De manière complémentaire, 

l’observatoire des thèses établi par la FNEGE permet de consolider la culture générale du 

doctorant sur les thèses en science de gestion. 
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1.2.Production d’un rapport d’analyse théorique 

La production d’un rapport d’analyse théorique consiste à rédiger un document synthétisant 

les trois premiers mois de thèse. Ce document doit mettre en exergue une problématique 

originale et contribuant au débat théorique contemporain. Le rapport d’analyse théorique sera 

utilisé pour l’introduction du manuscrit de la thèse. À la fin des trois premiers mois de travail, 

le doctorant connait les éléments principaux de son champ de recherche (auteurs, institutions, 

réseaux, revues, conférences) et est capable de les communiquer. Il a également une idée plus 

précise des questions qui n’ont pas encore été traitées dans la littérature, et sait positionner son 

travail de recherche. 

1.3.Enrichir la base d’article 

Les deux premiers mois de la thèse ont permis au doctorant de comprendre rapidement les 

principaux codes de la recherche, ainsi que les principaux apports à son champ de recherche. 

Le premier bilan permet de faire le point sur les différents articles lus, et surtout de prendre du 

recul. À présent, le doctorant doit comprendre qu’il faut développer des connaissances 

verticales et horizontales de son sujet de recherche. Ainsi, s’il est impératif comprendre en 

profondeur la littérature centrale de la thèse (connaissances verticales), il est également 

important de maîtriser les concepts en identifiant les synonymes et les termes proches qui font 

souvent l’objet de littératures différentes (connaissances horizontales). Cette étape propose 

donc d’approfondir davantage le travail de lecture du doctorant afin d’enrichir la base d’articles 

et de prolonger la synthèse présentée précédemment. 

1.4. Communiquer sur sa thèse 

Il est essentiel de communiquer régulièrement sur sa thèse auprès de publics variés. Ces 

échanges permettent de s’approprier le sujet de sa thèse, mais surtout de s’efforcer à maîtriser 

différents formats de présentation de ses travaux et de comprendre quel est le format le plus 

approprié au contexte. Les critiques permettent également de retravailler la manière dont les 

travaux sont présentés. Tout au long des trois années de thèse, la compréhension du doctorant 

évolue selon trois phases : simpliste, complexe et confus, simplement profonde. Le doctorant 

doit donc régulièrement s’efforcer de présenter de manière simple et claire l’histoire principale 

de sa thèse et de ses articles.  

2. Comprendre un article de recherche 

L’étape ‘comprendre un article de recherche’ se base sur la sélection d’articles de rang 1 

et/ou 2 CNRS dans la phase d’initiation du projet de recherche. L’idée générale de cette étape 
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est d’utiliser un (ou plusieurs) article(s) ‘idéal (idéaux)’ pour en comprendre les traits 

principaux et pour identifier ‘son style d’écriture’. En préalable, le doctorant pourra lire l’article 

de Golden-Biddle et Locke (1993). Il est également invité à trouver à minima un article idéal, 

c’est-à-dire un(des) article(s) convaincant(s), qui le passionne, dont la structure et le fond lui 

semblent sans défaut, et qu’il aurait aimé produire. De préférence, l(es)’article(s) doi(ven)t 

avoir été publié(s) dans une revue dans laquelle le doctorant aimerait publier lui-même. La 

thématique de(s) l’article(s) n’est pas centrale pour cette étape. Une fois l’(es) article(s) 

identifié(s), utiliser la grille de lecture en annexe II afin d’analyser son(leur) contenu.  

3. Travailler son employabilité 

L’employabilité du doctorant est renforcée par une bonne appréhension de son réseau 

académique au niveau national et international. Le développement et l’entretien d’un réseau 

prennent du temps, mais permettent d’être visible et de comprendre finement les accointances 

entre les auteurs de son champ. Le doctorant doit donc identifier les grands auteurs de son 

champ et anticiper la construction de son réseau. En particulier, le doctorant doit créer et 

maintenir son profil sur Google Scholar, HAL, Research Gate, LinkedIn. En complément, il est 

nécessaire d’identifier les séminaires méthodologiques (CEFAG, North IB, …) de son champ, 

de s’inscrire aux revues sur LinkedIn, d’identifier les conférences, de s’inscrire aux ateliers 

doctoraux, et de publier rapidement ses travaux sur The Conversation. Ces séminaires sont 

l’occasion de se faire connaitre, mais également de préparer son jury de thèse. 

De manière complémentaire, il est important d’exercer une petite proportion 

d’enseignement. Le contrat de chargé de mission d’enseignement est un bon moyen d’acquérir 

ce type d’expérience. Enfin, les enseignements proposés par l’école doctorale permettent de 

gagner en maturité, aussi les thématiques doivent être soigneusement sélectionnées. 

4. Echéancier quotidien 

Si l’organisation du quotidien du doctorant est propre à chacun, certains conseils permettent 

d’éviter des errements et de les apprendre a fortiori dans la douleur. Le respect des quatre 

éléments ci-dessous est préconisé : prioriser ; se récompenser ; optimiser son CPU (Cerveau 

Performance Utile) ; produire. Tous ces éléments concourent à créer une forme d’hygiène de la 

recherche qui sera utile pour toute la vie du chercheur. Un minima de 6h de travail efficace par 

jour doit être réalisé sur la durée de la thèse. 

Le premier élément consiste à prioriser ses tâches. Après avoir réalisé un planning détaillant 

les différentes sections et sous-sections nécessaires à la réalisation de la thèse, il faut identifier 
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les éléments prioritaires, et bloquer des phases de travail dans son agenda pour réaliser ses 

tâches. Ce principe permet d’éviter de remplir son agenda vide de manière passive ou non par 

des tâches non prioritaires. Il permet également de se fixer des échéanciers qui ont pour vertu 

de rendre les objectifs atteignables et atteints. 

Optimiser son CPU consiste à gérer les phases de réflexion nécessitant une forte 

concentration avec des activités permettant le repos du cerveau. Pour la plupart des gens, les 

heures de travail les plus efficaces sont le matin. Ce créneau peut être adapté en fonction des 

individus et des activités. Il est pertinent d’organiser sa journée en fonction des heures de travail 

les plus efficaces : les phases les plus difficiles, comme les phases de rédaction, doivent être 

traitées lors des créneaux efficaces de la journée (généralement le début de la journée). 

Également, les phases efficaces sont très courtes en début de thèse, et s’allongent avec 

l’expérience. Alterner les phases de réflexion et les phases de travail automatique permettent 

de prolonger le temps de travail efficace chaque jour. Alterner les thématiques (théorie, 

méthodologie …) est également un bon moyen de maintenir un rythme de production élevé. 

Enfin, il est préconisé d’entrecouper son travail d’activités annexes (les sports d’endurance sont 

excellents pour déconnecter, renforcer son efficacité, et revenir d’une séance avec des 

solutions). 

Un dernier point doit être abordé dans cette partie : créer un espace d’écriture en fonction 

des différentes phases de la thèse. Le rituel d’écriture peut être temporel (le matin, l’après-midi, 

en début de soirée), spatial (pièce dans la maison, espace de bibliothèque …), et/ou 

atmosphérique (musique, odeurs, éclairage…). 

Produire un manuscrit doit être accompagné d’un certain nombre de conseils. Le principal 

conseil est probablement d’écrire fréquemment, et à intervalles réguliers : de cette manière, le 

coût important de démarrage de l’écriture est contenu. 

Les sollicitations externes sont fortes aujourd’hui, et la phase de production doit être 

déconnectée de tout réseau social et du téléphone : les interactions ne sont ni urgentes, ni sans 

conséquence sur la concentration.  

Pour le premier jet, il faut travailler sur les mauvais réflexes qui conduisent à de la 

procrastination. Lorsque le coût d’une tâche est important, le cerveau va avoir tendance à se 

laisser distraire par toute sollicitation externe plus facile (traiter ses mails, relire des parties 

rédigées il y a longtemps, organiser un déplacement …). Les six techniques qui suivent 
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permettent de réduire le réflexe de procrastination : commencer par le moins coûteux sans trop 

se concentrer sur le style (1); ne pas penser au lecteur en écrivant, penser à ce que vous voulez 

dire (2); rester assis le temps de la séance et arrêter à une heure précise (3); se comparer et se 

mettre sous pression de ses pairs (les autres doctorants) (4); organiser des groupes 

d’écritures (5); réviser uniquement la partie rédigée la séance précédente (6);  

Concernant le travail de révision, anticiper le fait que le premier jet va probablement être 

intégralement révisé, voire jeté : ne pas avoir de réticences à mettre de côté ce qui a été écrit ; 

comme le disent de nombreux auteurs, write your first draft with your heart, re-write with your 

head : penser aux lecteurs durant la révision uniquement ; utiliser les commentaires pour 

conserver des traces des choses à faire et à changer ; lire le texte à voix haute : un manuscrit 

bien écrit est agréable à écouter. 

Se récompenser est essentiel pour diminuer le coût du travail de rédaction et pour maintenir 

un niveau d’implication élevé. Un système de récompense débute par fixer des objectifs 

Spécifiques, Mesurables, Réalistes, définis Temporellement, puis découle sur la logique des 

quick wins : lorsqu’un objectif est atteint, il est suivi d’une récompense (repas, séance de 

sport…). Par ailleurs, commencer par les sections les plus attrayantes permet de diminuer le 

coût à l’entrée, et donc de débuter plus vite son travail. Enfin, il faut essayer d’arrêter de 

travailler sur un high, et éviter de le faire sur un down. Ainsi, l’envie de se remettre au travail 

sera plus grande. À défaut, il faut prévoir un plan pour sortir du down.   
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V. Conclusion générale 

Ce dossier d’HDR se propose de positionner mes activités de recherche à partir d’une 

analyse bibliométrique du courant de l’EI. Cette analyse bibliométrique met en évidence que 

l’EI est un courant de recherche en structuration, et que les contributeurs appartiennent 

nettement à l’une ou l’autre de ses disciplines parentes (entrepreneuriat ou management 

international). Mon analyse bibliométrique me permet de confirmer l’intérêt récent des 

chercheurs en EI pour l’orientation internationale et du potentiel que représente cette 

thématique. La tendance du champ à traiter récemment des thématiques liées au décideurs 

comme l’orientation internationale, le mode décisionnel (effectual versus causal), ou 

l’entrepreneur montre que le niveau d’analyse de l’individu suscite de plus en plus l’intérêt des 

chercheurs ces dernières années. Mes travaux s’insèrent dans cette tendance. Par ailleurs, 

l’analyse bibliométrique révèle que mes travaux sur l’étude de la pré-internationalisation ne 

contribuent pas clairement à un ensemble de recherche très visible. L’émergence de thèmes liés 

à l’entrepreneur et à la décision suggère que cette thématique se renforcera à l’avenir. Enfin, 

mes travaux les plus récents sur la question de la légitimité contribuent à la fois à la littérature 

en entrepreneuriat [12] et à la littérature en EI [10]. Cette thématique ne reflète pas directement 

les résultats de l’analyse bibliométrique. L’article [10], en cours d’évaluation, contribue aux 

travaux sur la cognition des entrepreneurs internationaux. Mes autres travaux en cours 

contribueront aux recherches sur le processus d’internationalisation et sur la performance. 

Mes travaux de recherches sont essentiellement centrés autour de trois éléments centraux 

de l’internationalisation des firmes : l’étude de la décision, de l’opportunité, et du processus. 

Ces éléments centraux sont abordés à deux niveaux : l’individu et la firme. Ces deux niveaux 

reflètent respectivement les principaux niveaux abordés dans les deux littératures à 

l’intersection de l’EI : l’entrepreneuriat et le management international. Mes dernières 

recherchent s’intéressent à l’étude de la légitimité dans le contexte de l’entrepreneuriat 

international. Cette évolution apparait comme une synthèse et un prolongement des deux 

niveaux précédents, puisque la légitimité peut à la fois être étudiée au niveau individuel et au 

niveau de la firme, mais également au niveau de l’audience (ex. les investisseurs, les clients, 

les fournisseurs…). 

Si du point de vue théorique mes travaux sont très focalisés autour d’une littérature, mes 

approches empiriques sont bien plus diversifiées, et reflètent à la fois ma curiosité et mon 

appétence envers les questions méthodologiques. Concernant ce point, mes évolutions peuvent 

être résumées en trois temps. Mes premiers travaux de recherche m’ont amené à développer des 
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connaissances sur les échelles de mesures et sur les traitements afférents (caractéristiques 

psychométriques des échelles de mesure, régressions, analyse de chemin). Ensuite, guidé par 

un fort désir de plus d’objectivité, j’ai été attiré par l’évaluation de la performance des firmes à 

partir de données secondaires issues de bases de données financières et de diverses entreprises 

de notations. Les diverses techniques que j’ai mobilisées dans ce second temps ont fait écho 

avec des compétences en programmation développées en école d’ingénieur (ex. analyse de 

larges bases de données, créations de bases de données en panel, combinaisons de variables 

secondaires, analyses de séquences…). Enfin, je n’exploite qu’aujourd’hui une partie des 

compétences et des connaissances initiées lors de ma thèse. Plus spécifiquement, l’étude des 

représentations sociales raisonne avec la dimension sociale de l’analyse de la légitimité. Ainsi, 

mes derniers travaux de recherches exploitent les techniques de Traitement Automatique des 

Langues (TAL) ou Natural Language Processing en anglais (NLP) telles que le topic model 

(modèle thématique ou modèle de sujet) et l’analyse de sentiment.  

Les éléments théoriques et empiriques énoncés en amont dessinent le contour de mes 

perspectives de recherche. 

Du point de vue institutionnel, j’ai contribué à développer l’axe E2I dans deux directions : 

l’attractivité et l’excellence scientifique. Au-delà de ces deux points, mon plus fort apport 

concerne la création d’un véritable centre de recherche sur la légitimité entrepreneuriale en 

binôme avec Bénédicte Aldebert. Nous avons sollicité une équipe de 14 personnes impliquées 

dans les différentes activités que requiert la formation de ce type de centre de recherche 

(relations entreprises, relations politiques, communication, recherche fondamentale). Il n’existe 

pas d’équivalent dans le monde de cette initiative, et nous sommes persuadés que la visibilité 

du CERGAM en sera renforcée. 

Du point de vue de mes productions scientifiques, les arbitrages que j’ai réalisés 

concernant mes enseignements et mes charges administratives m’ont permis d’accélérer le 

rythme de mes publications de ces dernières années en quantité et en qualité. Mon gout pour la 

technique me permet de proposer des originalités méthodologiques dans mes articles qui sont 

appréciées par les relecteurs. Par ailleurs, je me suis rapproché d’auteurs de l’université 

d’Indiana et de Concordia avec lesquels j’espère publier rapidement dans des revues ayant un 

fort impact. 

Enfin, du point de vue des thématiques de recherche, mes travaux en cours sont orientés 

autour des thématiques de l’intrapreneuriat, du processus d’internationalisation dans les 
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économies risquées, et de la complémentarité entre innovation et internationalisation. Au-delà 

de ces thématiques sporadiques, j’envisage à présent de centrer mes apports à la littérature en 

management dans deux axes. Le premier axe a trait à l’étude du processus d’internationalisation 

au niveau individuel. Cet axe est aligné avec la tendance observée dans l’analyse bibliométrique 

de la recherche en EI à aborder le niveau individuel, ainsi qu’à des questions classiques du 

management international. J’ai développé dans ma thèse des outils me permettant de produire 

des données originales (notamment à l’aide des méthodes développées par les chercheurs en 

psychologie sociale) enrichissant la littérature sur l’orientation internationale. 

Le second axe sera centré sur la concrétisation de la légitimité. Les travaux actuels sur la 

légitimité sont principalement théoriques, et une tendance émerge très récemment à vouloir 

opérationnaliser ce concept (Haack et Sieweke, 2020). D’une manière assez surprenante, la 

réflexion sur la mesure de la légitimité initiée par Vergne en 2011 ne résonne qu’aujourd’hui 

dans la littérature en entrepreneuriat. Dans le sillage des travaux de Bitektine et al. (2020) et des 

travaux en cours du doctorant de Greg Fisher (non publiés), mes futures recherches s’insèreront 

dans ce débat très récent sur la mesure de la légitimité entrepreneuriale. Plus spécifiquement, 

les réflexions sur l’opérationnalisation de la légitimité portent à trois niveaux : l’individu, 

l’entreprise, et l’audience. Fisher et Bitektine travaillent pour l’instant sur le niveau individuel. 

Le niveau de l’entreprise est abordé essentiellement par les agences de notations et les 

organismes financiers (ex. Carmin Finance). Le niveau de l’audience n’est pour l’instant pas 

traité. Les recherches que je mène avec les différents chercheurs de l’axe E2I visent à combler 

cette lacune et à nous insérer dans ce débat. A terme, j’ambitionne d’apporter des éléments de 

réponse concernant l’impact de la légitimité sur la croissance, sur la performance, et sur 

l’internationalisation des firmes entrepreneuriales. 
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Ricard A., Le Pennec E., Saiyed A. (2013), Le rôle des réseaux d’accueil dans l’implantation 
des PME à l’étranger : le cas de l’internationalisation des PME indiennes, 5è Journée 
EIDEV : Entrepreneuriat, Innovation & DEVeloppement, Aix-en-Provence, 21 juin. 
 

Ricard A., Le Pennec E., Saiyed A. (2013) A factor of speeding up internationalization 
behavior: A cross national study on attitudes toward internationalization, XXIIe conférence 
de l’AIMS, Clermont-Ferrand, 9-12 juin. 
 

Ricard A., Le Pennec E., Saiyed A. (2013), How SMEs use the home network resources to 
internationalize - the case of India, AIB India Conference, Bangalore, 15-17 avril. 

 

2012 Le Pennec E., Ricard A., La distance psychique comme instrument de construction de 
l’attractivité territoriale, XLIXe colloque de l’ASRDLF, Belfort, 9-11 juillet. 
 

Le Pennec E., Ricard A., Les réseaux d’influence et l’implantation des PME, Journée de 
l’entrepreneuriat, Montpellier, 1er juin. 

 

2011 Gopinath C., Ricard A. (2011), Executives’ attitudes to globalization, Knowledge 
Globalization Conference, Boston, 14-16 octobre. 
 

Gopinath C., Ricard A., Ravilochanan P. Reynaud E. (2011), International comparison of 
globalization perceptions, XXe conférence de l’AIMS, Nantes, 6 juin-9 juin. 

 

2010 Gopinath C., Ricard A., Ravilochanan P. Reynaud E. (2010), International comparison of 
globalization perceptions, Knowledge Globalization Conference, Boston, 6-7 novembre. 
 

Ricard A., Reynaud E., Gopinath C., Que pensent les managers de la mondialisation, congrès 
de l’IFSAM, Paris, 8-10 juillet. 
 

Gopinath C., Murphy C., Ricard A., Suresh J., Perceptions of globalization: Exploratory 
evidence from France and India, Knowledge Globalization Conference, Dhaka, 8-10 mai. 

ENCADREMENT DE THÈSES ET MÉMOIRES 
 

Depuis 2016 4 codirections de thèses (Légitimité et capital social, Yasmine El-Fayed ; Légitimité et 
internationalisation des startups, Ali Ghods ; Processus d’internationalisation dans les 
économies de frontières, Elisabeth Jouannaux ; Soutien organisationnel perçu et déploiement 
d’un projet intrapreneurial, Mélanie Roux). 

 

Depuis 2016 104 mémoires de M2 dont 96 avec une dimension d’initiation à la recherche (problématique, 
revue de littérature, collecte et analyse de donnée, résultats). 
3 mémoires de recherche (Le rôle des incubateurs dans l’internationalisation des startups, une 
analyse réticulaire, Lagha Malek ; The impact of TPL on SMEs internationalization efficiency, 
Hao Yuan ; Choc exogène et construction de la légitimité des PME, Yasmine El Fayed - en 
cours). 

AUTRES ACTIVITES DE RECHERCHE 
 

2020 Expert AAP ‘Attractivité Idex’ 2020. 
 

Depuis 2019 Organisation de 27 CST (comité de suivi de thèse) des étudiants de 2° et 3° année de l’Ecole 
Doctorale 372 qui regroupe 3 laboratoires de recherche : le CERGAM, le LEST et le CRET-
LOG (voir annexe 4). 
En 2019, l’évènement a fédéré 24 collègues sur une journée complète d’évaluation. 
Contribution à l’affectation des étudiants et des paires de collègues en lien avec le lieu d’accueil 
(hors IAE, mon institut) et rédaction de la grille d’analyse : 25 % (responsabilité partagée à 
égalité avec Olivier Roques/ CERGAM, Amandine Pascal/LEST et Cécile Godé/CRET-LOG. 
Contribution à la partie logistique : 40% (à égalité avec Olivier Roques et 20% autres). 
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Réalisation de 3 CST à cette occasion. 
 

2019 Déclaration d’invention avec la SATT ‘Mesure de la légitimité organisationnelle à l’aide des 
médias sociaux et traditionnels’ avec Bénédicte Aldebert et Ali Ghods. Responsable du dossier 
à la SATT : Marguerite LEENHARDT. Rédaction du pseudo-code, rédaction de la déclaration 
d’invention, rédaction du logigramme, préparation de la base de données, réunions de cadrage 
(une dizaine) (contribution sur le montage du dossier 50%). 

 

2019 Participation au montage d’un projet dans le cadre du dispositif européen SME instrument 
d’H2020 (budget 50k€, partenariat entre l’entreprise privée Prime Target et un laboratoire de 
recherche). 

 

2018 Intervention dans le cadre de la journée de sensibilisation des enseignants du secondaire. 
 

2017-2019 Établissement projet de recherche avec Business France en collaboration avec Karine 
Guiderdoni Jourdain du LEST (contribution personnelle à hauteur de 50%) : Pilotage du projet, 
rédaction d’une convention de recherche avec la direction de valorisation de la recherche, 
recrutement d’un stagiaire statisticien, restitution au siège du département VIE. Projet porté 
par des chercheurs des laboratoires LEST et CERGAM. Projet ayant permis la rédaction d’un 
article de recherche (en cours) et l’initiation de deux autres projets. 

 

2018 Evaluation de thèses - Javed Iqbal Bhabja – Gomal University – Pakistan. 
 

2018 & 2020 Évaluateur dans le cadre du jury du prix thèse FNEGE (4 thèses évaluées). 
 

2017 Pré soutenance Fouzia Brahimi. 
Comité de suivi de thèse - D Kowk. 

 

2017 Montage du dossier de candidature pour la bourse de recherche « Amidex pépinière » 
(Montage complet du projet visant à déployer un ensemble d’actions pour renforcer la 
dynamique et la portée des recherches en entrepreneuriat international au sein d’Aix-Marseille 
Université, budget total 31 921€). 

 

2017 Coorganisation des Ateliers de Thésée. 
 

2017 Évaluation des dossiers d’avancements aux promotions locales (1 dossier). 
 

2017 Président du Jury de bac, Lycée international de Luynes, 2 sessions. 
 

Depuis 2017 Membre du conseil d’institut de l’IAE Aix-Marseille (entre 2 et 4 réunions par an). 
 

Depuis 2017 Participation au comité académique du Pôle entreprendre d’AMU (programme pédagogique, 
séquence des enseignements, 2 réunions par an). 

 

2017- Membre du conseil d’administration de l’Académie de l’Entrepreneuriat et l’Innovation. 
 

Depuis 2016 Participation au comité de sélection des candidats aux fonctions de maître de conférences (6 
dossiers depuis 2016, hors ceux pour la campagne de 2020). 

 

Depuis 2016 Participation aux montages de dossiers de financement de thèse (environ 300k€ sur 3 ans : 2 
dossiers CIFRE montés (dont 1 obtenu), 1 contrat Emplois Jeunes Doctorants obtenus et 1 
dossier monté non retenu) (contribution personnelle à hauteur de 50%). 

 

2016- Coorganisateur des Ateliers du CERGAM / Axe E2I (minimum 4 ateliers méthodologiques par 
an permettant de fédérer l’ensemble des chercheurs de l’axe, et d’inviter des chercheurs 
d’autres laboratoires ou d’autres établissements). 

 

2015 Formation ‘Manage your references’. 
 

2014 Coordinateur du livre blanc de la FNEGE. 
 

2014 Membre d’un consortium de 18 pays coordonné par David Ralston sur le thème des 
différences inter-genres (The University Fellows International Research Consortium). 
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Depuis 2014 Évaluations entre 2014 et aujourd’hui : 
 pour les revues suivantes : EJIM (1 article), JIM (1 article), M@n@gement (3 articles, 

dont 0 sur la période 2016-2019), Management International (5 articles, dont 3 sur la 
période 2016-2019), RIPME (2 articles) ; 

 pour les conférences suivantes : AEI (1 communication), AIMS (1 communication), 
ATLAS (5 communications, dont 3 sur la période 2016-2019), EURAM (11 
communications, dont 4 sur la période 2016-2019). 

 

2012 Montage d’un projet de recherche franco-indien (présentation de thèse, élaboration de 
partenariat, travail en collaboration pour la collecte des données), université IIMA, 
Ahmedabad, Inde. 

 

2012 Séjour de recherche, 5 semaines, université IIMA, Ahmedabad, Inde, en collaboration avec 
le Professeur Kandathil G. 

 

2010 Séjour de recherche, 6 semaines, université Boston Suffolk, États-Unis, en collaboration 
avec le Professeur Gopinath C. 

RESPONSABILITES ADMINISTRATIVES 
 

Depuis 07/2020 Responsable des relations internationales, IAE Aix-Marseille. 
 

Depuis 2019 Création de la chaire de recherche ‘Légitimité’ (contribution 50% avec Bénédicte Aldebert).  
Cette chaire représente un projet centré autour de trois axes : 
Un axe financier qui ambitionne un financement à terme d’environ 100 k€ par an. Un 
partenaire financier (le cabinet Myriagone) a déjà signé un contrat de 25k€. Des discussions 
avec d’autres partenaires sont en cours. 
Un axe scientifique qui développe un observatoire de la légitimité : création d’un 
questionnaire permettant de mesurer les représentations sociales de la légitimité au niveau local 
et national avec pour objectif de l’insérer dans des observatoires à l’échelle mondiale, tel que 
le Global Entrepreneurship Monitor. Cet observatoire permet également à la chaire de rayonner 
en diffusant des résultats vulgarisés. 
Un axe communication qui organise pour l’été prochain une université d’été (création de 
logos, d’une identité visuelle, invitation de personnalités scientifiques (Alex Bitektine de 
Concordia et Alain Madelin, cofondateur du fonds d’investissement Latour Capital), plan de 
financement, démarchage de partenaires financiers (CERGAM, Crédit Agricole, ED 372, 
FNEGE, PEPITE PROVENCE, Voyage Privé) et médiatiques (ATLAS, Les échos, PEPITE 
FRANCE, FNEGE). L’Université d’Eté de la Légitimité Entrepreneuriale (UELE), sous 
un format original, rempli trois objectifs : regrouper les meilleurs chercheurs du monde et 
découvrir les dernières recherches sur la légitimité des entreprises ; faire réfléchir dirigeants, 
entrepreneurs, financeurs, institutionnels, managers, politiques, responsables d’incubateurs et 
scientifiques sur la question de la légitimité des entreprises ; produire une restitution concrète 
des principales conclusions émergeant de cette réflexion collective (voir annexe 3).  
Le comité d’organisation de la conférence est composé de 6 membres, une centaine de 
participants sont attendus. Les keynotes sont : Alex Bitektine et Alain Madelin.  
La dimension contractuelle de la chaire est accompagnée par PROTISVALOR. 
Ce projet a également nécessité la création d’une association scientifique (Organizational 
Legitimacy Association) adossée à l’UELE dont je suis président. 

 

Depuis 2018 Coresponsable de l’axe E2I du CERGAM (contribution personnelle à hauteur de 50%, 20 
chercheurs dont 4 doctorants). 
Lors de ce mandat, Bénédicte Aldebert et moi avons mis en place des actions visant à renforcer 
3 dimensions de l’axe E2I : 
1 - L’indépendance financière : 
Montages de financements de thèses (voir de détail dans la section ‘AUTRES ACTIVITÉS DE 
RECHERCHE’) et de visitings, gestion financière de l’axe, veille sur les projets H2020 (1 à 2 
réunions par an, veille régulière sur le site cordis). Mise en place d’un tableau de bord de suivi 
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permettant l’allocation du budget des chercheurs par point, le suivi de leurs dépenses et le suivi 
de leur implication dans l’axe (voir annexe 1). 
2 - La qualité des publications (voir présentation en annexe 1) : 
Organisateur des Ateliers du CERGAM / Axe E2i (minimum 4 ateliers méthodologiques par 
an permettant de fédérer l’ensemble des chercheurs de l’axe, et d’inviter des chercheurs 
d’autres laboratoires ou d’autres établissements). 
Prolongement des actions ponctuelles de dynamisation de la recherche et de renforcement de 
la qualité : Boot Camp (2 sur la période 2016 et 2019) & master class (2 sur la période 2016 et 
2019). 
Relance des actions d’accompagnement des doctorants (relance des ateliers doctoraux). 
Encouragements aux visitings (un visiting en 2018) & partenariats avec des chercheurs 
extérieurs (universités de Concordia, HEC Montréal, McGuil). 
Recentrage des membres autour des thématiques de l’axe. 
3 - La communication :  
Création du site internet de l’axe E2I : identification du prestataire, réalisation du cahier des 
charges, de la charte graphique, du contenu scientifique, et des espaces des membres de l’axe, 
ainsi que d’un espace de vulgarisation scientifique (adresse du site : www.woozy.e2i.fr). 

 

Depuis 2017 Cofondateur du projet I3/icube, projet sensibilisant 220 étudiants de M1 à l’entrepreneuriat et 
accompagnant les volontaires à développer leur projet. Budget entre 10k€ et 4k€ selon les 
années. Interactions avec l’écosystème entrepreneurial (entrepreneurs, structures 
d’accompagnements, financeurs). 70 coachs. établissement d’un programme de suivi des 
étudiants. Une entreprise créée en 2019 dans ce cadre, plusieurs projets en cours de maturité. 

 

2016- Direction du Master 2 MGE (General Management, Full English Track, environ 40 étudiants 
par promotion dont 30% d’internationaux incluant les échanges, environ 50% d’alternants, 
encadrement des study tour à Boston). 

 

2017 Participation au comité académique du Pôle entreprendre d’AMU (participation aux réunions 
d’évaluation des modules de formations, réflexion pédagogique sur l’enseignement de 
l’entrepreneuriat dans le module). 

 

2014-2016 Codirecteur du MGIM. 
 

ACTIVITES ADMINISTRATIVES 
 

2018 & 2019 Jury du prix thèse FNEGE. 
 

2017 & 2018 Membre du jury du prix PEPITE France. 
 

2018 Coresponsable du chapitre Equis ‘faculty’. 
 

2017 Participation au comité académique du Pôle entreprendre d’AMU. 
 

Depuis 2017 Cofondateur du projet I3. 
 

2016 Responsable du track ‘entrepreneuriat & innovation’ des électives de l’IAE Aix-Marseille. 
 

2015 Responsable du chapitre Equis ‘étudiant’. 
 

2014 Présentation du Design Thinking au Master Fair Frankfort et au Forum Rhône Alpes. 
 

2014 Présentation de l’IAE au consortium chinois Herbei. 
 

2014 Référent unité pour le pôle ‘Echanges et Dynamiques Transculturelles’ AMIDEX. 
 

2014 Organisation du workshop IB du CERGAM (gestion logistique de l’évènement). 
 

2013 Diagnostic et propositions d’améliorations du site internet du laboratoire de recherche 
CERGAM. 

 

2013 Animation des journées portes ouvertes de la LEA. 
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2012 Mise à jour de l’ouvrage pédagogique ‘livret du doctorant’. 
 

2009-2011 Membre du comité éditorial de la lettre du CERGAM (mise en place de procédures de 
transmission et d’optimisation des pratiques). 

DIVERS 
 

Habilitations Comité du secret. 
 

COMPETENCES 
 

Administratives Gestion financière et managériale de projets (équipe 10 personnes; budget 3 M€), préparation 
de dossiers de bourses (AMIDEX), montage de consortiums internationaux (3 personnes), 
organisation de workshops. 

 

Statistiques Logiciels : Amos, Excel, R, SMARTPLS, Sphinx, SPSS, et XLSTAT. 
Analyses : Analyses factorielles, équations structurelles, typologies, analyses de 
correspondances, analyses de corpus, analyses de séquences, analyses de survie, régressions 
en panel, hierarchical linear modeling… 

 

Informatiques Logiciels : Microsoft Office, Open Office, MS Project, Primavera, OPX2, SAP, Lotus Notes. 
Systèmes d’exploitation : Windows XP & NT, Mac OS, Unix, VMS. 
Langages de programmation : C, C++, CSL, FORTRAN, VBA, R. 

 

Langues Anglais : bilingue (TOEIC – 965) – 14 mois en universités anglaises, travail en tant que 
serveur (10 mois). 
Allemand : scolaire. 

 

Techniques Niveaux Examen Non Destructifs : Penetrant Testing 2, Ultrasonic Testing 1. 
Formations en métallurgie et en maintenance électrique (B2BR). 

RENSEIGNEMENTS COMPLEMENTAIRES 
 

Passe-temps Sports loisirs (course, tennis, voile, VTT, sports de glisse), lecture, informatique, voyages 
(Europe, Asie, Afrique). 
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Annexe I : Eléments complémentaires d’analyse du courant de 

l’entrepreneuriat international 

1. Méthode de recensement 

1.1.Choix de la base de données  

Le choix de la base de données est central pour assurer une exhaustivité de l’analyse 

bibliométrique aussi élevée que possible. Les plateformes classiques telles qu’EBSCO, 

Emerald, et ScienceDirect ne permettent pas directement de mener une analyse bibliométrique : 

les données contenues dans ces revues contiennent des variations qui empêchent le traitement 

automatisé et l’analyse systématique des références. Il est nécessaire d’homogénéiser les noms 

des auteurs, les titres des articles, les noms des journaux, les différentes éditions d’un livre… 

Chaque erreur de codage d’un de ces éléments peut donner une lecture complètement différente 

de l’analyse.  

Une alternative à ces moteurs de recherche d’articles est proposée par trois principales 

plateformes : Dimensions, Scopus, et Web of Science. Scopus s’est imposée ces dernières 

années comme une bonne alternative à Web of Science pour trois raisons : cette plateforme est 

considérée comme la plus fournie en sciences sociales (Mongeon et Paul-Hus, 2016) ; cette 

plateforme est mieux adaptée pour la recherche de littérature et l’analyse de citation (Vieira et 

Gomes, 2009) ; cette plateforme inclut la plupart des références contenues dans Web of Science, 

ainsi qu’un nombre plus important de références exclusives. 

Si la base de données Scopus contient plus de 70 millions de documents, 22 800 revues 

scientifiques, 5 000 éditeurs, 16 millions d’auteurs, et 70 000 institutions26, les différences 

d’indexation des principales revues scientifiques sont minces. Dimensions a émergé en 2018 et 

se développe très rapidement. Toutefois, la meilleure couverture des revues en sciences sociales 

est l’argument que je retiendrai pour mon choix de plateforme. Ainsi, Scopus sera préférée aux 

deux autres solutions.  

 

26 https://www.elsevier.com/solutions/scopus/content, Février 2020 



110/125 

1.2.Choix du logiciel d’analyse  

Un certain nombre de solutions ont été développées pour analyser des données 

bibliographiques. Plus spécifiquement, j’ai identifié Leximancer27, Bibexcel, VOSviewer, et 

Bibliometrix (et son interface Biblioshiny). 

1.3.Choix des mots clés 

Les articles synthétisant la littérature, listés dans le tableau 2, mobilisent différents mots 

clés pour identifier leur terrain. Ceux-ci mobilisent des termes comme par exemple, 

‘international entrepreneurship’, ‘entrepreneur ET international’, ‘entrepreneurship ET 

national’, ‘internationalisation’, ‘international business’, ‘international new ventures/INV’ 

(Jones et al., 2011), ‘early internationalizing firm’, ou encore ‘born globals’ (Knight et 

Cavusgil, 2004). Contrairement aux études précédentes, j’ai basé ma recherche sur l’expression 

‘international ET entrepreneur*’. En effet, j’ai souhaité exclure toutes les contributions des 

chercheurs spécialisés en management des PME qui ne déclarent pas explicitement étudier les 

entrepreneurs. 

Ainsi, j’ai collecté des articles à partir de Scopus, en utilisant dans les champs ‘titre’, 

‘résumé’, ou ‘mots clés’ l’expression ‘international entrepreneurship’. En date du 27/12/2019, 

ces critères m’ont permis d’identifier 13 969 documents. 

Après restrictions de ces articles aux seules revues en management stratégique, en 

entrepreneuriat, et en management stratégique (excluant donc les revues des disciplines autres 

que la gestion, comme l’ingénierie par exemple, et excluant les revues non classées) dans des 

revues classées par le CNRS 3 ou moins, j’obtiens un échantillon final de 2 753 articles. 

1.4.Critères de sélection des articles  

Une fois la sélection des articles achevée, certains auteurs utilisent des critères pour 

restreindre la quantité d’articles ou le nombre de cooccurrences entre les caractéristiques des 

 

27 Leximancer est un logiciel d’analyse permettant d’évaluer les fréquences et les relations entre les textes. 
Ce n’est pas un logiciel dédié à l’analyse bibliométrique, mais il permet d’analyser les abstracts des articles de 
manière systématique. Bibexcel est un logiciel gratuit, dédié à la manipulation et au traitement de données 
bibliographiques. Développé par Olle Persson de l’Institute of Information Sciences of de l’université d’Umea27, 
ce logiciel permet davantage de manipulations que Leximancer, puisqu’il permet de traiter différentes 
caractéristiques des données bibliographiques : références citées, comptage de fréquences, auteurs. De plus ce 
logiciel permet une analyse graphique plus poussée qu’avec d’autres logiciels gratuits tels que Pajek et 
VOSviewer. VOSviewer est également un logiciel gratuit destiné à la représentation graphique des liens de co-
occurrence entre les auteurs, articles, institutions, etc. Ce logiciel, développé par le Centre for Science and 
Technology Studies de l’université de Leiden, permet de réaliser un certain nombre de traitements sur les données 
à partir des mesures de similarité, comme l’identification de clusters. 
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articles. Les critères employés par les recherches précédentes sont pluriels, mais contrairement 

aux recherches passées, je n’ai pas jugé utile de restreindre les productions scientifiques par 

l’application de quelconque critère. 

En choisissant des critères de sélection aussi larges que possible, ce recensement de la 

littérature ambitionne de proposer une vision aussi représentative et éclectique que possible de 

l’EI. 

2. Résultats complémentaires de l’analyse bibliométrique 

 Graphiques ‘trois champs’ 

Les graphiques ‘trois champs’ sont basés sur les diagrammes Sankey (Riehmann et al., 2005). 

Ces graphiques représentent les interactions entre diverses caractéristiques des articles (auteurs, 

sources, mots clés, mots de l’abstract, journaux, pays des auteurs, etc.). L’épaisseur des liens 

entre les différentes caractéristiques correspond à la fréquence des cooccurrences, et l’épaisseur 

des caractéristiques correspond à leur fréquence. Ce type graphique complète les deux 

précédents.  

Le graphique ci-après représente les dix auteurs les plus cités au centre, leur lien avec les dix 

sources les plus citées à gauche, et à droite les mots clés associés. Ce graphique permet 

d’identifier les sources des auteurs les plus cités par exemple Gabrielsson cite essentiellement 

Eisenhardt, Barney, Knight et Cavusgill, Oviatt et McDougall. Il étudie essentiellement les born 

globals. Urbano travaille sur l’innovation et l’entrepreneuriat. Kuivalaien et Saarenketo sont les 

auteurs présentant le plus de diversité (ce qui se traduit par le nombre de liens le plus important). 

Graphique 14. Graphique ‘trois champs’ (références, auteurs, mots clés) 
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Graphique 15. Graphique ‘trois champs‘ (sources, auteurs, mots clés) 

Le graphique précédent permet de comprendre le lien entre les auteurs principaux du 

champ, la thématique qu’ils étudient, et les revues qui les publient. On peut noter que les auteurs 

ont clairement des préférences pour certaines revues. Ainsi, Etemad publie très largement dans 

JIEN sur l’internationalisation, alors que Dimitratos publie majoritairement dans IBR sur 

l’entrepreneuriat international. Kraus publie principalement dans JBR sur l’internationalisation, 

l’entrepreneuriat, et les PME.  

 

Graphique 16. Graphique ‘trois champs’ (pays, mots clés, auteurs) 
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Le graphique en amont représente les liens entre les pays dans lesquels les auteurs des 

articles principaux de l’EI exercent, les mots clés, et les auteurs qui emploient le plus ces mots 

clés. On peut noter des focus forts de certains pays sur certaines thématiques. Les deux 

thématiques les plus importantes, l’entrepreneuriat et l’internationalisation sont portés 

principalement par deux pays : les États-Unis et le Royaume-Uni. La Suède est centrée sur 

l’internationalisation et l’Allemagne sur l’entrepreneuriat. L’Espagne principalement sur 

l’innovation et l’entrepreneuriat. Il est difficile de noter des différences en termes d’auteurs. 

En synthèse, ce type de graphique est intéressant pour le chercheur désireux de choisir une 

revue. En fonction des caractéristiques de son article (citations, mots clés, fondements 

théoriques, terrain…), le chercheur va pouvoir cibler sa revue de manière pertinente. De la 

même manière, ce type de graphique peut guider le choix d’un partenaire institutionnel ou d’un 

coauteur. 

 Science mapping 

L’analyse des co-citations d’articles permet de tirer des conclusions similaires. En revanche, 

l’analyse des co-citations de revues révèle deux conclusions supplémentaires : les revues en 

marketing sont positionnées dans le cluster des revues en management international. Les revues 

généralistes en stratégie sont positionnées dans le cluster des revues en entrepreneuriat. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Graphique 17. Réseaux de co-citations des revues et des articles  
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Les réseaux de collaboration présentent les relations entre les auteurs et les institutions. Ces 

réseaux permettent d’appréhender les groupes d’auteurs (ou d’institutions) collaborants, les 

auteurs (institutions) influents, mais également des communautés implicites d’auteurs. Les 

deux graphiques ci-dessous ne permettent pas d’identifier une structure très complexe entre les 

auteurs. Cinq réseaux sont identifiés dont les auteurs centraux sont Dimitratos, Kraus, Kuivalen, 

Schwens, Urbano. Le réseau concernant les institutions est un peu plus complexe. Les 

institutions les plus centrales sont assez logiquement Laapeenranta University of Technology 

(1) et Indiana (2). Elles sont connectées avec des institutions respectivement principalement 

européennes et américaines. Un troisième réseau (3) plus complexe connecte les universités de 

Glasgow et d’Uppsala. Les collaborations britanniques sont réparties sur les réseaux 1 et 3, et 

ne présentent pas un niveau suffisant de collaborations entre elles pour être représentées par des 

liens. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Graphique 18. Réseaux de co-citations des auteurs principaux et de leurs institutions 

Les réseaux de collaborations au niveau des pays permettent d’affiner les résultats en amont. 

Les États-Unis et l’Angleterre sont les pays les plus centraux. Cette position est probablement 
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expliquée par la langue des revues et par les nationalités des éditeurs en chef de revues. La 

diversité géographique des pays travaillant avec les États-Unis est très importante. A contrario, 

l’Angleterre travaille principalement avec des pays européens. Le cluster représenté en violet 

présente des collaborations localisées au nord de l’Europe, en Nouvelle-Zélande, en Suisse, et 

en Afrique du Sud. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Graphique 19. Réseaux de co-citations des pays d’origine des auteurs principaux 

 Cartes thématiques 

Les cartes thématiques exposées ci-après représentent, à des périodes données, les termes 

les plus employés. Les cartes sont composées de deux axes : l’axe vertical évalue la centralité 

des termes, c’est-à-dire l’importance du terme dans le champ entier ; l’axe horizontal évalue la 

densité, ce qui correspond au développement du thème (en matière de connexions des sous-

thèmes d’un thème entre eux). Bibliometrix positionne chaque thème dans l’un des quatre 

quadrants, ce qui permet de qualifier les caractéristiques des thèmes. À titre d’exemple, les 

thèmes pour lesquels la centralité est élevée (thème important pour le champ) et la densité est 

faible (thème peu développé) correspondent aux niches. Le graphique qui suit représente les 

caractéristiques de chaque quadrant. 



116/125 

 

Graphique 20. Positionnement théorique des thèmes de l’analyse thématique 

L’analyse thématique qui suit a été menée selon cinq périodes découpées en quatre dates 

clés : 2012, 2015, 2017, 2019. Ces dates ont été choisies de manière à respecter un équilibre du 

nombre d’articles par période (autant d’articles ont été publiés entre 2012 et 2015 qu’entre 2015 

et 2017). L’analyse comparée des cartes thématiques des mots contenus dans le titre et dans le 

résumé ne permettant pas de tirer des conclusions intéressantes, l’analyse se concentrera donc 

sur l’analyse des mots clés. 

 

Graphique 21. Cartes thématiques associées aux termes contenus dans les mots clés de 
l’article  

Les cartes thématiques du graphique en amont donnent un regard intéressant aux clusters 

présentés précédemment. Tout d’abord, la structure des cooccurrences des mots clés employés 

dans les recherches entre 2012 et 2015 permet de mettre en exergue un thème moteur : 

‘connaissance’. ‘Marché’ et ‘management’ sont des termes niches, qui proviennent 
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probablement de l’héritage en MI du courant de l’EI. Les thèmes basiques et transversaux sont : 

‘innovation’ et ‘entrepreneuriat’. Entre 2015 et 2017, le thème niche des recherches en EI est 

‘performance’. Les thèmes moteurs sont ‘émergeant’ et ‘internationalisation’. Les thèmes 

émergents sont ‘global’ et ‘théorie’. Entre 2017 et 2019, les thèmes niches sont ‘social’, ‘revue’, 

et ‘théorie’. ‘Entrepreneuriat’ devient un thème moteur. Après 2019, les thèmes niches sont 

‘digital’, ‘limité’, ‘asymétrique’, ‘international’. Le thème moteur est ‘internationalisation’. Le 

thème ‘informel’ est émergeant. 

Ces cartes permettent de tirer des conclusions intéressantes concernant l’évolution du 

courant de l’EI. D’un point de vue conceptuel, je note qu’‘innovation’ est central quasiment 

dans toutes les périodes. Les recherches sur l’internationalisation et sur l’entrepreneuriat sont 

toujours dans les quadrants de droite, ce qui reflète la centralité constante de ces thèmes. Les 

deux notions ne sont jamais dans le même quadrant sur la même période, ce qui signifie que les 

auteurs oscillent entre les deux concepts, et les positionnent tantôt comme transverse tantôt 

comme moteur. Ce point étaye mes conclusions précédentes concernant la difficulté des 

chercheurs à se positionner nettement sur une des deux thématiques. Le thème ‘théorie’ apparait 

sur deux périodes (2015-2017 et 2017-2019). La croissance de sa densité et de sa centralité 

entre les deux périodes montre une volonté de renforcer les bases théoriques des auteurs en EI, 

et de répondre à la critique de Keupp et Gassmann (2009). La carte de 2019 montre trois 

tendances assez nettes : l’émergence des recherches sur les facteurs informels et cognitifs 

(rationalité limitée) et le renforcement du digital.  

Les théories reflétées par ces graphiques sont la knowledge based view, la théorie du 

capital social et la théorie de la rationalité limitée. 
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Annexe II: Guide à l’attention de mes doctorants 

Le guide qui suit a pour vocation de fournir des livrables et des jalons cadrant le travail du 

doctorant. Les jalons sont séquencés selon le graphique qui suit. Cette section propose de 

manière indicative une timeline globale des six premiers mois de la thèse. Un suivi très régulier 

est nécessaire en début de période pour impliquer le doctorant, et lui inculquer un rythme qui 

sera soutenu tout le long de la thèse. Au-delà de ces six premiers mois, le rythme est moins 

central pour la réussite de la thèse, et surtout il dépendra du design empirique et global de la 

thèse.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Graphique 22. Timeline des six premiers mois de la thèse28 

1. Prérequis 

Un certain nombre d’outils numériques ont été développés ces dernières années pour 

accompagner la recherche. L’utilisation d’outils numériques communs entre le doctorant et son 

directeur permet de renforcer l’efficience de leurs communications. Ceux-ci sont indispensables 

à tout chercheur débutant. Par ailleurs, ceux-ci sont nécessaires pour toute collaboration de 

recherches postérieures à la thèse. Je préconise donc de les utiliser dès le début de la thèse afin 

qu’ils soient maîtrisés en fin de doctorat. Les principaux sont les suivants : 
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 les classements CNRS et CABS ; 

 un moteur de recherche d’articles (EBSCO,…) ; 

 un logiciel de gestion de références (Mendeley, Endnotes, Zotero,…) ; 

 un logiciel d’analyse de contenu (Nvivo, …) ; 

 le logiciel d’analyse de de données R ; 

 un logiciel de cartes mentales (Docear, …) ; 

 une plateforme de données bibliométriques (WebOfScience ou Scopus) ; 

 les logiciels d’analyse bibliométriques VOSviewer et CiteNetExplorer. 

Il est également impératif de se doter d’un serveur distant pour sauvegarder son travail en 

permanence. Les données doivent quant à elles être stockées sur un serveur sécurisé. Enfin, 

l’utilisation du logiciel de traitement de données R me semble impérative pour tout doctorant 

désireux de maîtriser les techniques d’analyse quantitative. Ce logiciel présente un coût d’entrée 

important qui est davantage à la portée du doctorant que du jeune titulaire. 

2. Travailler son projet de recherche 

2.1.Initier son projet de recherche (TR1) 

Objectif : Connaitre les principaux auteurs et thèmes de son champ de recherche. Identifier 

les grandes tendances de la littérature.  

Durée : Un mois. 

La phase d’initiation du projet de recherche est composée de quatre sous étapes :  

Etape 1.1 : Identifier les revues classées 1 & 2 dans la thématique d’intérêt et leurs 

spécificités. 

L’identification des revues classées renforce la connaissance du doctorant des différentes 

revues existantes dans son champ et de leurs spécificités. Cette phase conduit le doctorant à 

s’abonner à toutes les alertes des revues de rang 1 & 2 pertinentes pour sa recherche. Ces 

premières connaissances lui permettent également d’identifier et de s’inscrire aux réseaux 

académiques sur la thématique d’intérêt (par exemple IE-scholars en entrepreneuriat 

international) et les associations liées. De manière complémentaire, le doctorant doit consulter 

l’observatoire des thèses établi par la FNEGE afin de consolider sa culture générale sur les 

thèses en science de gestion. 
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 Point directeur de thèse TR1.1 sur ces revues et sur les réseaux académiques 

(présentation de 3 slides utiles)  

Etape 1.2 : Identifier un ensemble d’articles qui traitent spécifiquement de la 

problématique. 

Ce premier ensemble d’articles permet d’appréhender globalement les questions de 

recherche traitées, les théories mobilisées, les positionnements épistémologiques, les méthodes 

employées, et les voies de recherches. Celui-ci permet également d’identifier les termes 

synonymes ainsi que les concepts proches. Le doctorant peut également consulter le site thèse.fr 

et les équivalents anglo-saxons pour une lecture rapide et synthétique de la littérature et 

identifier les auteurs qui travaillent dans ce champ. 

Il est également préconisé de compléter ces articles par des revues de littératures, des 

métanalyses, et des bibliométries. 

 Point directeur de thèse TR1.2 sur ces articles et sur la méthode utilisée pour trouver ces 

articles (présentation de 3 slides utiles). 

Etape 1.3 : Représenter graphiquement les auteurs et les concepts clés du champ de 

recherche. 

Une fois les articles identifiés, il faut cartographier les auteurs et les concepts clés du champ, 

puis les cartographier de manière dynamique à l’aide d’un logiciel d’analyse de données 

bibliométriques. Ces deux étapes permettent une représentation visuelle de la littérature, ce qui 

facilite le stockage des informations en mémoire et leur restitution. Elles permettent également 

de se représenter les auteurs phares de son champ de recherche ainsi que les fondements 

théoriques. L’utilisation de Scopus est à préférer à WebOfScience, car les sciences de gestion 

y sont mieux référencées.  

 Point directeur de thèse TR1.3 (présentation de minimum 3 slides utiles) : identification 

des liens entre les auteurs, identification des thèmes, identification des grandes 

tendances. 

Etape 1.4.1 : Analyse des articles synthétisant la littérature sur le champ de recherche. 

Le logiciel Publish or Perish (Harzing, 2007) utilise Google Scholar pour obtenir un nombre 

important d’articles. L’utilisation de cet outil avec des mots clés très précis permet d’enrichir 

également le nombre d’articles collectés. 
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 Point directeur de thèse TR1.4.1 (présentation des conclusions de l’analyse à l’aide d’un 

logiciel de cartes cognitives) 

Etape 1.4.2 : Identifier des laboratoires qui travaillent spécifiquement sur la thématique 

étudiée. 

Après avoir identifié les principaux contributeurs à son champ de recherche, le doctorant 

est invité à identifier leurs institutions d’appartenance. Il est également suggéré d’identifier les 

conférences auxquelles les auteurs participent. 

 Point directeur de thèse TR1.4.2 (présentation de 2 slides utiles) 

2.2.Approfondir le travail de lecture (TR2) 

Objectif : Identifier et lier les concepts clés de la thématique.  

Durée : Un mois. 

Cette étape est basée sur l’identification d’un nombre significatif d’articles sur la thématique 

de la thèse (une soixantaine). Chacun des articles doit être codé à l’aide d’un logiciel d’analyse 

de contenu de type NVIVO. En particulier, les éléments suivants doivent être codés : les 

définitions, les théories, les questions de recherche, les thèmes développés, les synonymes, les 

méthodes, les terrains, les variables et leur opérationnalisation, les résultats, les contributions, 

les perspectives.  

Par ailleurs, le doctorant doit faire un travail de veille sur les numéros spéciaux parus 

récemment et à venir.  

Cet important travail de lecture est alors résumé dans un document de synthèses de 10 pages 

utiles, dans un tableau présentant les différents concepts et leurs définitions, dans un tableau 

détaillant les différentes théories, et dans une carte cognitive liant les différents concepts. 

 Point directeur de thèse TR2 (présentation des quatre documents) 

2.3.Production d’un rapport d’analyse théorique (TR3) 

Objectif : rédaction d’un document faisant émerger une problématique générale dans son 

contexte théorique (enjeux de la recherche). 

Durée : Un mois. 

La production d’un rapport d’analyse théorique consiste à rédiger un document synthétisant 

les trois premiers mois de thèse. Ce document doit mettre en exergue une problématique 
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originale et contribuant au débat théorique contemporain. Le rapport d’analyse théorique sera 

utilisé pour l’introduction du manuscrit de la thèse. À la fin de ces trois premiers mois de travail, 

le doctorant connait les éléments principaux de son champ de recherche (auteurs, institutions, 

réseaux, revues, conférences) et est capable de les communiquer. Il a également une idée plus 

précise des questions qui n’ont pas encore été traitées dans la littérature, et sait positionner son 

travail de recherche. 

 Point directeur de thèse TR3 présentant le rapport de recherche et une carte cognitive 

(articles centraux, universités partenaires, termes proches) 

2.4.Enrichir la base d’article (TR4) 

Objectif : Relancer une recherche des articles sur la base des mots clés identifiés dans 

l’étape précédente. Obtenir 200-300 articles périphériques. 

Durée : Trois mois. 

Les deux premiers mois de la thèse ont permis au doctorant de comprendre rapidement les 

principaux codes de la recherche, ainsi que les principaux apports à son champ de recherche. 

Le premier bilan permet de faire le point sur les différents articles lus, et surtout de prendre du 

recul. À présent, le doctorant doit comprendre qu’il faut développer des connaissances 

verticales et horizontales de son sujet de recherche. Ainsi, s’il est impératif comprendre en 

profondeur la littérature centrale de la thèse (connaissances verticales), il est également 

important de maîtriser les concepts proches en identifiant les synonymes et les termes proches 

qui font souvent l’objet de littératures différentes (connaissances horizontales). Cette étape 

propose donc de reprendre l’étape ‘Approfondir le travail de lecture’ afin d’enrichir la base 

d’article et de prolonger la synthèse présentée précédemment. 

 Point directeur de thèse TR4 (document de synthèse de 10 pages utiles, présenter 

comment les articles ont été identifiés) 

2.5.Communiquer sur sa thèse 

  Il est essentiel de communiquer régulièrement sur sa thèse auprès de publics variés. Ces 

échanges permettent de s’approprier le sujet de sa thèse, mais surtout de s’efforcer à maîtriser 

différents formats de présentation de ses travaux et de comprendre quel est le format le plus 

approprié au contexte. Les critiques permettent également de retravailler la manière dont les 

travaux sont présentés. Tout au long des trois années de thèse, la compréhension du doctorant 

évolue selon trois phases : simpliste, complexe et confus, simplement profonde. Le doctorant 
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doit donc régulièrement s’efforcer de présenter de manière simple et claire l’histoire principale 

de sa thèse et de ses articles (cf. partie ‘communiquer sur sa thèse’).  

3. Comprendre un article de recherche 

Objectif : Approfondir la connaissance de la structure des articles. 

Durée : Une semaine de travail effectif en deux temps. 

L’étape ‘comprendre un article de recherche’ se base sur la sélection d’articles de rang 1 

et/ou 2 CNRS identifiée dans les étapes 1.1. L’idée générale de cette étape est d’utiliser un ou 

plusieurs articles ‘idéal’ pour en comprendre les traits principaux et pour identifier ‘son style 

d’écriture’. En préalable, le doctorant pourra lire l’article de Golden-Biddle et Locke (1993). Il 

est également invité à trouver à minima un article idéal, c’est-à-dire un(des) article(s) 

convaincant(s), qui le passionne, dont la structure et le fond lui semblent sans défaut, et qu’il 

aurait aimé produire. De préférence, l(es)’article(s) doi(ven)t avoir été publié(s) dans une revue 

dans laquelle le doctorant aimerait publier lui-même. La thématique de(s) l’article(s) n’est pas 

centrale pour cette étape. 

Une fois l’(es) article(s) identifié(s), utiliser la grille de lecture ci-dessous afin d’analyser 

son(leur) contenu.  

3.1.Analyse de la structure générale de l’article 

Le premier niveau d’analyse s’intéresse aux différentes sections (e.g., résumé, méthode, 

discussion…) et sous-sections de l’article. Il faut dans un premier temps les identifier, puis en 

analyser le contenu et la manière dont celui-ci est organisé. Ensuite, analyser la cohérence de 

l’article au niveau de chaque section, sous-section, et globalement. Analyser les temps et les 

conjugaisons des différentes sections (actif vs passif, présent vs passé). 

3.2.Analyse de la structure interne de l’article 

Le second niveau d’analyse se concentre sur les paragraphes et sur les phrases. Analyser la 

longueur des phrases et des paragraphes. Enfin, analyser le rythme de l’article (transitions entre 

les sections, transitions au sein de chaque section, progression de l’argumentaire). Analyser 

l’utilisation des graphiques et les tableaux. 

3.3.Analyse de l’atticisme de l’article 

Le troisième niveau d’analyse correspond à la rhétorique de l’article et à la manière dont 

l’histoire que développe l’article est construite. Il est important ici de retracer l’histoire de 

l’article en une phrase, d’étudier la manière dont l’auteur convainc de l’intérêt de l’histoire, 
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puis d’analyser comment celle-ci est construite tout au long de l’article. L’analyse de la 

rhétorique se fait au niveau de la structure des arguments (utilisation d’exemples, d’anecdotes, 

de citations…). Enfin, comme le recommandent Golden-Biddle et Locke (1993), trois 

caractéristiques de l’article doivent être analysées : l’authenticité (identifier les éléments qui 

renforcent l’histoire : les données, la pertinence du terrain), la plausibilité (identifier les 

éléments qui renforcent le sens de l’histoire), la criticité (identifier les éléments qui vous 

conduisent à repenser le champ de recherche, et votre propre recherche). 

3.4.Analyse des apports de l’article 

Le dernier niveau d’analyse inspecte la manière dont sont présentées les apports de l’article. 

Celles-ci sont présentées en deux temps : en amont du ‘gap’, et dans la partie discussion. 

Identifier le débat dans lequel l’article s’inscrit : les auteurs de références, les positions de 

chacun, l’audience de l’article. Identifier comment les apports sont amenées : analyser la 

manière dont le ‘gap’ est présenté dans l’introduction (intégration d’une nouvelle théorie, 

résultats contradictoires…) ainsi que le niveau de connaissance avant et après la publication de 

cet article.  

 Point directeur de thèse CR1 sur cet(ces) article(s) (présentation de 5 slides utiles)  

Après environ 60 articles lus (étape TR2), identifier des codes / comportements 

idiosyncratiques / vocabulaires / structures de phrase… en fonction des principales revues 

identifiées et des auteurs. 

 Point directeur de thèse CR2 sur ces revues (présentation de 3 slides utiles) 

4. Travailler son employabilité 

Objectif : Savoir développer et maintenir son réseau. Exercer des enseignements. 

Durée : 3 mois. 

L’employabilité du doctorant est renforcée par une bonne appréhension de son réseau 

académique au niveau national et international. Le développement et l’entretien d’un réseau 

prennent du temps, mais permettent d’être visible et de comprendre finement les accointances 

entre les auteurs de son champ. Le doctorant doit donc identifier les grands auteurs de son 

champ (TR2) et anticiper la construction de son réseau. En particulier, le doctorant doit créer et 

maintenir son profil sur Google Scholar, HAL, Research Gate, LinkedIn. En complément, il est 

nécessaire d’identifier les séminaires méthodologiques (CEFAG, North IB, …) de son champ, 

de s’inscrire aux revues sur LinkedIn, d’identifier les conférences, de s’inscrire aux ateliers 
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doctoraux, et de publier rapidement ses travaux sur The Conversation. Ces séminaires sont 

l’occasion de se faire connaitre, mais également de préparer son jury de thèse. 

De manière complémentaire, il est important d’exercer une petite proportion 

d’enseignement. Le contrat de chargé de mission d’enseignement est un bon moyen d’acquérir 

ce type d’expérience. Enfin, les enseignements proposés par l’école doctorale permettent de 

gagner en maturité, aussi les thématiques doivent être soigneusement sélectionnées. 

 


